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Preface 



Dans le premier recueil de Claire Perez "A New Season - Une Nouvelle Saison Vol. 
I", que je me suis procure recemment, j'ai decouvert une poesie et une prose vraies; 
des textes ecrits sans artifices dont les mots viennent du coeur, et sont emplis de 
couleurs. La poetesse Claire Perez nous livre, entre autres, a travers ses poemes et 
ses textes, sa dure mais reelle vision de la condition humaine avec ses miseres et ses 
lacunes, mais elle nous y livre egalement ses espoirs, ses reves, ses ambitions et ses 
visions d'un monde a ameliorer, a bonifier et a embellir pour un meilleur lendemain 
sur terre. Claire Perez poetesse sait la vie, elle aime la vie et elle croit en la vie. Je 
cite un extrait du recueil: 

"Ainsi nos cceurs reunis ne seraient qu'un seul soleil...Celui de la Vie..." 

Dans son livre, Claire Perez nous montre aussi l'importance de lutter et de demeurer 

realiste et je cite un autre extrait: 

"Je connais le chemin maintenant...je suis a bord... 

Ce n'est pas une illusion... 

Ce n'est pas un reve... 

Ce n'est que moi." 

Le lecteur de "A New Season - Une Nouvelle Saison Vol. I" decouvre nombre 
d'autres richesses pour le coeur et l'esprit. La lecture de ce recueil est un cadeau a 
s'offrir a mon sens. 

Daniel Desbiens Poete, Ecrivain, Auteur - Chicoutimi, Canada. 

En lisant "A New Season - Une Nouvelle Saison Vol. I" de Claire Perez, j'ai pu 
ressentir dans l'ecriture de cette jeune poetesse, la joie d'ecrire grace a ses textes 
varies. J'ai aussi ressenti l'amour qu'elle voudrait apporter aux gens dans le besoin 
avec des mots d'amours sinceres. Ses poesies m'ont interpelle par la recherche 
profonde sur le comportement humain de notre epoque. 

Elle apporte quelque chose de nouveau en s'exprimant clairement dans sa recherche, 
qu'elle a puisee au fond de son coeur afin de nous faire comprendre la valeur de 
l'amour, du respect d'autrui, de la remise en question, puiser au fond de soi-meme, 
pour en connaitre la raison. 

Les Proses que j'ai lues sont d'une beaute et d'une realite profonde, elles sont 
sensibles. Reconfortantes, elles apaisent tout en lisant notre ame ainsi que notre 
esprit. Aussi je vous conseille ce Recueil de poemes, de l'adopter comme livre de 
chevet. Je pense qu'il vous apportera cette joie de le lire comme il a su me l'apporter. 

Pierre Casanova Poete, Ecrivain, Auteur - Marseille, France. 
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Introduction de l'auteur 



Une Nouvelle Saison est le resultat d'inspirations puisees dans le quotidien, mais 
surtout un renouveau : celui de ma vie. Loin d'etre egocentrique, j'ai toutefois 
concentre une grande partie de mon energie a resoudre mes conflits internes. Une 
fois que j'ai redecouvert l'ecriture et trouve mon style, je les ai utilises comme un 
exutoire aux sombres nuages que j'avais dans la tete et dans le coeur. Parce qu'il y a 
toujours un point de non-retour que chacun doit atteindre et franchir... je n'ai pas 
echappe a la regie. 

Mes sombres pensees sont toujours la bien sur, neanmoins elles s'amenuisent avec le 
temps. . . avec l'ecriture. . . avec ma facon de les affronter. . . avec l'Amour. 

Ce recueil de poemes et de proses comporte de nombreux themes, mes combats 
internes en sont une infime partie. L'un de ceux qui me tiennent a coeur est l'humanite 
ou l'espoir que j'ai en elle. Malgre tout, mon coeur est empli de doutes, de questions 
et d'incomprehensions qui ont donne naissance a des textes tels que "Enfants de 
l'Espoir" ou bien " Jugement" et d'autres encore. 

Une discussion interne me pousse vers ce debat incessant que je mene souvent seule, 
mais dans lequel chacun de vous pourrait avoir quelque chose a dire. Voila comment 
il commence, s'etend puis s'eteint... jusqu'a la prochaine fois. 

Ne vous est-il jamais arrive de vous arreter un instant pour mediter sur la condition 
humaine ? La principale question etant, pourquoi ? Face a vous-memes, vous 
repensez avec plaisir a vos instants de simple bonheur. Et puis celui que vous vivez 
aujourd'hui... viennent ensuite les ombres d'autres personnes, que vous ne 
connaissez pas, mais dont vous entendez parler chaque jour. Anonymes ou connues, 
elles font partie du cercle infernal de l'injustice et de la haine. 

Ne vous est-il jamais arrive de vous demander pourquoi les hommes sont ainsi ? Et 
ne me dites pas que nous naissons tous comme cela, nous en avons des contre- 
exemples chaque jour et fort heureusement. De plus, nous le savons dans nos coeurs. 
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Introduction de Vauteur (suite) 

Malheureusement, la pensee et la nature humaine sont des notions abstraites que Ton 
ne peut soustraire a cette evolution complexe qu'est la vie. 

Je ne tiens pas a philosopher rassurez-vous, cependant j'aimerais ecrire noir sur blanc 
mes disillusions et mes espoirs. 

Aujourd'hui, pour que le monde tourne un peu plus rond, nous avons besoin 
d'associations qui prennent soin de ceux qui souffrent. 

Ceux qui souffrent de la haine. 

Celle qui engendre le fanatisme, le racisme, la guerre et j'en passe. 

Cette haine qui nait du mal etre de certains. 

Mai etre cause par d'autres qui ont tout et veulent plus. 

Lorsque les informations se bousculent dans ma tete, je ne vois que destruction. . . 
Destruction des hommes par d'autres hommes. . . 
Destruction de la vie par les hommes. . . 

Les hommes qui, parmi et avec les autres etres vivants sur cette terre, representent la 
vie. . . Quel paradoxe, n'est ce pas ! 

Je ne suis pas def artiste. . . 
Je ne suis pas amere. . . 
Je ne suis pas pessimiste. . . 
Je suis realiste... voire idealiste. 



Chaque jour, je me prends cette realite en pleine figure. . . je lui fais face, je la digere, 
je 1' analyse. . . peut-etre trop. . . mais une chose est certaine : je ne l'accepte pas. 

Comme toujours, c'est facile a dire, mais concretement que fait-elle pour changer le 
monde au lieu de le critiquer ? 

Je n'ai pas l'intention de changer le monde, je n'ai rien a lui reprocher... au monde. 
Ce sont les hommes qui doivent changer... et cela ne depend pas de moi... 
uniquement... cela depend de tous les hommes en tant qu'individus... chacun ay ant 
pour responsabilite sa propre attitude face a la vie. 
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Introduction de I'auteur (suite) 



Impossible ? Je ne crois pas. Regardez ces personnes formidables qui vouent leur vie 
a aider ceux qui en ont besoin. Rien que pour cela, l'espoir n'est pas vain. 

Bien evidemment, il s'agit d'une discussion sans fin, ou les "si" commenceraient 
chaque phrase... rien ne serait resolu pour autant, puisque ce ne sont que des mots... 
mais tout de meme, il n'y a pas besoin de faire partie d'une association, ni d'avoir de 
l'argent pour aider son prochain. 

Les associations sont un bienfait pour le monde tel que nous le connaissons. . . mais si 
les hommes vivaient pour construire, preserver, echanger, aimer... elles ne seraient 
pas si indispensables. 

Quoiqu'il en soit, un sourire n'a jamais fait de mal a personne... ni une main 
tendue... ni l'ecoute de l'autre... encore moins la realisation de nos reves, en vue de 
notre propre bonheur... je suis convaincue qu'une personne heureuse est plus a 
meme d'offrir un peu de temps a autrui. . . et surtout un peu plus d'amour. 

L'amour... grande partie de ce recueil et toute ma vie. L'amour a mon sens inclut 
l'amitie. Je crois tres sincerement que l'amitie est une forme d'amour. Cela dit, meme 
si ce que j'ecris est inspire directement par ceux que j'aime, mes poemes et proses 
peuvent probablement traduire des sentiments familiers dans vos cceurs. 

AAA 

Pour finir, beaucoup de choses ont change depuis la premiere publication de Une 
Nouvelle Saison... J'ai essay er d'ameliorer certaines parties de ce livre lorsque je 
remarquai une mauvaise utilisation du langage, ou des erreurs - auxquelles tout etre 
humain a droit... Cependant, j'ai essay e de ne pas trop modifier le contenu par 
rapport a la toute premiere edition... Ainsi, je n'ai toujours pas traduit en francais le 
poeme "Fly To Learn" . . . je l'ai ecrit en anglais au depart et il devint l'un de ces textes 
que Ton ne peut traduire sans le detruire... au lieu de cela, je l'ai ecrit differemment 
et reussi ensuite a le traduire en francais: "Je Vogue" , pourtant j'aime l'original je l'ai 
done garde tel quel... que vous retrouvez dans la version anglaise de cette edition 
(publiee separement). 

Enfin, le Livre I de cette derniere edition possede une "Preface" puisque deux de 
mes amis, chacun ecrivain et poete, ont eu la gentillesse d'ecrire quelques mots a 
propos de ce volume. lis parlent tous deux de "A New Season - Une Nouvelle Saison 
Vol. I" . lis font references bien sur aux editions anterieures qui furent publiees en 
francais et anglais. 

Je ne pouvais decemment pas les ignorer et vous laisser dans l'ignorance, n'est ce 
pas. 

Amicalement, 
Claire P. 
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Le Pont 



Un pont aux pieds de la colline... en plein milieu d'un champ... comme s'il 
n'etait la que pour decorer... pont de bois... comme un cameleon, prend la 
couleur des alentours... un pont au milieu de nulle part... ne reliant rien. Pas 
meme une riviere... juste en plein milieu d'un champ... simplement pour 
qu'on le foule . . . ou bien qu'on l'ignore . . . 

Cette colline semble si belle sous le soleil... illuminee... paisible... du vert 
partout. . . et ce vent si doux qui souffle au raz des herbes qu'on le remarque a 
peine, a moins d'y etre allonge... puis toujours le pont qui se dresse 
silencieux et qui attend d'etre franchi. . . 

Pont inutile... tous les sentiers vont au meme endroit... de l'autre cote du 
pont... pourquoi s'en faire... il suffit de suivre la voie la plus facile... on sait 
toujours ce que Ton va y trouver. . . ce que Ton peut controler. . . marcher la et 
continuer avec les memes habitudes... sans non plus preter attention au doux 
vent qui caresse l'herbe verte... pas de question... pas de changement. . . 
surtout pas de changement. . . 

Un pont qui pourrait etre un raccourci, qui sait ! Mais un raccourci est une 
ligne droite... tres etrange... ou peut etre un chemin plus long pour aller de 
l'autre cote... de toute facon 5a ne vaut pas le coup... il y a surement des 
pieges... et personne ne veut etre pris au piege... la voie facile est la 
meilleure... directement par le champ jusqu'au bout du pont... parce qu'on 
peut le voir... le bout... on le voit si bien... done on sait... et il est bien 
connu que le savoir se limite a ce que l'on peut voir. . . 

Mais si le pont etait un chemin different... si on pouvait trouver quelque 
chose de nouveau de l'autre cote... ne vaudrait-il pas la peine d'aller voir ? 
Non ! Trop effrayant. . . ignorer le pont est plus sur. . . simplement passer a 
cote sans le franchir. Mais si cela valait vraiment la peine, on manquerait 
quelque chose... une chose importante... parce que l'on peut se perdre par 
l'ignorance... on peut tout perdre si l'on n'essaie pas... simplement parce 
qu'on ne le remarquerait meme pas... soyons curieux une fois encore... et 
voyons ce qu'il se passe. . . rien a perdre. . . mais tout a gagner. . . 
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Le Pont 



Demi-tour... ouvre les yeux... retoumer au pont... puis se tenir la seul 
devant lui, il ne te reste qu'a poser un pied dessus et tout commencera. . . 
un pas de plus... et tu ne seras plus seul... un autre pas... main dans la 
main... vous marchez ensemble sur ce pont... mais ou en est la fin ? 
Comment l'atteindre ? 



Le but est-il d'arriver de l'autre cote ou simplement traverser le pont. . . main 
dans la main avec l'Unique... le chemin scintille... pas de nuage... ou peut 
etre de petits blancs qui passent pour dire "bonjour"... mais pas de fin... et 
cette paix tout autour. . . on aurait manque cela en l'ignorant. . . et cela nous 
ressemble tant. . . 



Un pont soi-disant construit... ne ressemble deja plus a celui qu'on a vu la 
premiere fois... il change tout le temps... pas si droit... mais tout aussi 
lumineux... brillant... on pourrait meme dire limpide... c'est ton pont... le 
notre. . . et chacun de nos pas le construit petit a petit. . . le rendant encore plus 
beau... nous sommes ses maitres... c'est notre vie ! 
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Seulement Nous 



Fermer les yeux et pendant quelques secondes m'allonger dans un champ de 
roses... m'enivrer de leur doux parfum et m'attarder dans un profond bien- 
etre... l'amour y enveloppe mes sens et eclaire mon visage d'un sourire 
gracieux... mes yeux etincellent de la lumiere du soleil... et le vent me 
taquine de son souffle leger et murmure tes mots tendres a mon oreille. 

Ouvrir les yeux et te sentir pres de moi... moments magiques et precieux... 
ton sourire inoubliable... et ta douce voix... sont comme ces parfums de 
roses qui m'enlacent une fois encore pour guider mes pas vers toi... plus de 
chagrin. . . plus de doute. . . plus de peur. . . la securite d'etre avec toi. . . 

Fermer les yeux... et mon imagination devient realite... comme lorsque ces 
infimes signes partout apparaissent. . . comme cet oiseau qui descend de la 
colline et me regarde avec tes yeux... pur bonheur... pendant que le soleil 
me rechauffe comme lorsque tu me serres dans tes bras. . . 

Ouvrir les yeux... dans un champ de roses... et voir du rouge partout... et 
ton rire raisonne dans chaque souffle du vent. . . tous mes sens sont en eveil. . . 
sourires... toujours... tu es la... je peux te voir... je peux te sentir dans tous 
ces endroits que nos pieds ont foules... et ceux a venir... lorsque mes reves 
rejoignent la realite... ton attention, ton amour... toute cette confiance se 
trouve dans chacun de ces petits signes quotidiens... Tout est toi... et... Tu 
es tout. . . 

Les yeux grands ouverts. . . ce n'est que toi en face de moi. . . ensemble. . . 
magie . . . 

Ce n'est que nous ! 
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L'Amour Vrai 



Comme des fleurs dans le ciel, 
Flottent les hirondelles 
Qui se jouent des courants, 
Et leur grace prolongeant. . . 

Sous le soleil rejaillit 
Leur radieuse beaute 
Et tes paupieres caressent 
Pour doucement t'eveiller. . . 



Submergee une fois encore 
Par tes si tendres baisers 
Bien plus forte j 'en ressors 
Dans tes bras enlacee. 



Comme ces limpides cascades, 
Sans aucune bravade 
Ni plus de bavardage 
Tu es mon unique adage. 



Un Noeud 



Un noeud troublant 
Un noeud charmant, 
Par trop aimant 
Et si pressant. . . 

Un noeud d'ami 
Qui ne faiblit, 
Meme sans demi, 
Mais m'eblouit. . . 



Un noeud princier 
A captive ou initie 
Les raz-de-maree 
De ma gaiete... 

Un noeud d'amour 

Un noeud liant 
Mais non coulant, 
A nos beaux jours. 



Mots 



Parfois, lorsque tout est parfait. . . si parfait 
Que les mots n'auront jamais de sens veritable, 
Je me demande comment ne pas couler. . . si bas. . . 
Ces sentiments intense s me blessent, 
Bien que je ne puisse vivre sans. 

Souffrance et bonheur se melangent pour devenir 

Ce soi-disant mal, que tant de gens fuient. . . 

Ce soi-disant mal, que Ton ne peut definir 

Autrement que par des larmes, des sourires ou meme des rires. 

Douce violence en moi, jamais amere ni fausse. . . 
Les mots sont si pauvres et si dangereux. . . 
Puisque impuissants a me secourir 
De ce que je ne puis expliquer. 

Cercle vicieux de la vie. Expliquer, toujours, 
Nos emotions. . . en a-t-on vraiment besoin ? 
Le dois-je vraiment. . . puisque mes yeux 
Et mon cceur exposent le tout. . . 
Le plus sincerement du monde. 
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Choix 



Un sentiment unique emane de vos sourires 
Une emotion intense emane de vos regards 
Ecoutez ce rythme. . . cette melodie 
Ecoutez vos cceurs et le reste suivra. 

Le temps qui passe a tue vos souvenirs 
Et cependant ils demeurent. 
Le temps qui passe vous a menes a la vie sans haine 
La vie comme un cadeau. 

Et vous savez dans vos deux cceurs 
Combien auraient ete dangereux 
Les chemins que vous choisissiez sans vous-memes... 

Le temps qui passe a manque le train de vos chagrins 
Ainsi demeurent les bons moments 
Vos experiences communes ont fait de vous 
Ceux que vous etes devenus. . . 

Complicity jamais avouee mais un seul chemin a suivre. 
Comprehension dans un regard ou un sourire. . . 
Et rien dans vos cceurs ne sonne faux 
Tant que vous le decidez. . . 

Amitie jamais vraiment avouee 
Mais qui a besoin d'entendre ce que vous deux. . . 

Ce que vous deux savez deja 
On n'a qu'a vous regarder. . . juste vous regarder. 

J'ai entendu tant de refrains sur la vie, 
Et qu'en attendre aussi. . . 
Mais regardez-vous. . . 

Parfois lorsque rien ne va comme vous le voudriez 
Comme vous l'aviez prevu ou meme reve . . . 
Ne j amais abandonner, vous battre et vivre 
Selon vos propres choix. . . 

A Jonas Ekntan et Mikael Askemur 



Douce Lueur 



Un nuage noir envahit son univers, 
Ses decharges le rendent si nerveux. . . 
II en est terrifie car si imprevisibles. 
Puis le silence... lourd de questions. 



Voit le soleil qui perce doucement, 
Rien ne dure qui puisse te nuire. 
La ou ton angoisse t'accable, 
II y aura toujours cette douce lueur. 



Ce nuage n'est pas si noir. . . 
Sa violence n'est pas si soudaine. . . 

Tu as en toi plus de force 
Et plus de courage que ce silence. 



Voit le soleil t'attend, tout comme toi ; 
Tu le cherches la ou il faut. . . 
Je sais que tu l'as trouve au fond. . . 
Tes yeux n'ont qu'a sourire. 



II y aura toujours cette douce lueur 
Pour guider tes pas, ou que tu ailles, 

Meme dans les plus sombres lieux 
Cette lumiere. . . tu la verras toujours 

Jaillir de nos cceurs. . . et t'apaiser. 

A Patrick Salin 
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Ta Force 



Un petit oiseau frappe a ta porte, 
Est-il le messager qui toujours t'ennuie. . . 
Est-il celui qui toujours te jette le malaise. . . 
Devant celui d'ou tu veux toujours t'enfuir. . . 
Non mon amie, regarde mieux. . . 
L'oiseau aux mille eclats. 



Rossignol hors-saison, il chante pour toi. . . 
II t'apporte lumiere et couleurs du dehors. . . 
Celles qui ne te reconfortent plus, pour le moment. . . 
II est la force que tu recherches, mais ne peux garder. . . 
Ce dont ton cceur a besoin pour se sentir mieux et confiant. . . 

L'ete se fane dans ces couleurs rouges, 
Elles effacent tes tourments pour un instant. . . 
Du dehors, chaque chanson entre ta maison. . . 

Chaque odeur et couleur viennent a toi. . . 
Elles savent bien, qu'un jour elles te reverront. . . 

Elles sont ta force et tes battements de cceur. . . 
Elles sont ton rire et ta voix douce. . . 
Ensemble en paix, elles dansent pour toi. . . 
Nos mains et cceurs te sont tendus avec le temps. . . 
Tu vois mon amie, les couleurs de la vie t'appartiennent. . . 

A Yvonne Norrbacka 



Petite Lisa 



Aujourd'hui, la vie est belle ! 
Encore plus belle qu'hier. . . 
Le monde accueille en son sein 
Une nouvelle fleur de joie. 

Les sourires eclairent nos visages, 
Le soleil brille plus fort en nos coeurs. . . 
Les oiseaux celebrent ta venue ; 
Deja, le vent murmure ton nom. 

Petite Lisa, les bras t'enlacent. . . 
Les baisers te couvrent d'amour ; 
Tu n'es que bonheur et emerveillement. 
Petite Lisa tant attendue, tu es la. . . 

Tu ne connais pas encore ta chance, 
Tu arrives dans un monde doux, 
Ou dej a, tes parents te couvent 
De la plus belle des tendresses. . . 

Petite Lisa, 
Bienvenue parmi nous. . . 

A ma nouvelle petite cousine Lisa 



L'Amour 



L 'amour est une prison, 

Ou le ciel est bleu, 
Ou les oiseaux chantent, 
Ou il n'y a pas de barreaux. . . 

L 'amour est une prison, 
Ou la seule pluie 
Serait mes larmes de bonheur, 

Ou la cle de la liberte 
Serait nos rires dans le vent. . . 



L 'amour est une prison 
D'ou Ton ne peut s'echapper, 
L'amour est une maladie 
Dont on ne peut guerir, 
Et si cela arrivait, 
La vie ne vaudrait plus la peine. 



Enfants de l'Espoir 



Merveilleux endroits entoures de champs verts... ces differents parfums de 
fleurs qui flottent dans les airs comme ces oiseaux se jouant des courants... 
qui descendent les ailes depliees sans aucun battement... puis remontent 
comme s'ils grimpaient d'invisibles marches sculptees dans ces courants... 

Chaque parcelle de vie dans les airs ou sur terre s'arrete soudain avec le 
temps... bien qu'elle continuat de bouger un peu... poursuit simplement ce 
leger mouvement de cette danse magi que... bloquee dans le meme espace 
temps... comme si tout recommencait. . . comme un film muet rythme par les 
sons de la nature. . . cette paix ne peut pas etre troublee. . . 

Pourtant dans l'immensite de cette tranquillite et de cette paix. . . perdure un 
certain desordre... ce petit enfant qui grandit sous les combats et les 
tueries. . . il ne connait pas la beaute du tonnerre qui eclaire toute la vallee aux 
pieds de la colline... il ne connait que la pluie des bombes qui detruisent son 
village... il ne connait pas la douceur de ces pluies d'ete qui tombent et 
rafraichissent le sol desseche... il ne connait que le tonnerre des bombes au- 
dessus de la colline qui eclaire la vallee d'horreur et de feu... il sait 
simplement comment tenir une arme . . . 

Un placard obscur dans une toute petite maison... c'est tout ce qu'il en 
connait. . . II sait exactement quels mouvements il peut faire dans cet espace 
restreint... il sait combien il a peur lorsqu'il y est enferme... et cette grosse 
main qui le cogne sans cesse... seulement parce qu'il ne peut pas se 
defendre... seulement parce que c'est un enfant... simplement parce qu'ils ne 
le meritent pas... aucun sourire sur son visage... mais ces yeux pleurent au 
secours a travers des sons muets. . . 

Les poupees ne sont pas autorisees... ils doivent travailler avec leurs toutes 
petites mains... travailler toujours et encore jusqu'a ce qu'ils n'en puissent 
plus de fatigue. . . et pour un instant peuvent enfin rever d'une vie meilleure. . . 
mais qu'est-ce qu'une vie meilleure pour ces enfants qui ne savent meme pas 
que cela existe... revent du soleil... ils le connaissent. . . ils ont vu sa lumiere 
par la fenetre (lorsqu'ils en ont)... revent d'oiseaux... ils entendent leurs 
chants a travers les murs fins de leur prison... sentent la fraicheur des 
matins. . . ils la sentent tout en travaillant. . . revent d'un sourire. . . ils en ont vu 
un sur un visage... 
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Enfants de VEspoir 



Ce visage amical qui leur sourit et leur dit tant. . . une main tendue vers eux. . . 
la main amicale tient la leur, elle les guide sur un chemin plus doux. . . celui 
de l'enfance... ramene ce sourire innocent sur leurs visages d'enfants... leur 
apprend a vivre a nouveau comme des enfants. . . jouent pour la premiere fois 
avec ces poupees depuis si longtemps oubliees dans les placards... courent 
sous le ciel et chantent plus fort que ces merveilleux oiseaux. . . qui volent 
plus haut qu'eux... rient tres fort, puis laissent le vent emporter ces rires vers 
ceux qui en ont besoin... s'allongent sur l'herbe et roulent du haut en bas de 
la colline. . . et s'accrochent a cet espace temps que personne ne peut briser. . . 

Une main secourable tient ces petites mains... la securite grandit dans ces 
cceurs... aussi genereuse que la vie puisse etre... chaque main secourable 
peut ramener un sourire sur un visage d'enfant. . . et les faire se sentir aussi 
libres que les oiseaux... Ces enfants perdus ne sont pas loin... certains sont 
dans des pays mines par la guerre, d'autres se trouvent dans les pays du 
Tiers-Monde et d'autres sont simplement. . . vos voisins. . . 
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Le Petit Papillon 



Comme ce petit papillon qui deploie ses ailes sous le soleil et nous envoie 
des arcs-en-ciel, la vie possede tant de couleurs... et nous avons tous la 
meme, celle du cceur. . . 

Comme ce petit papillon qui bat des ailes et s'envole, chaque battement de 
coeur nous rapproche un peu plus de la lumiere... et puisque la beaute est en 
chacun de nous... comme le soleil eclaire toutes nos solitudes, la lumiere doit 
bien y avoir sa place. . . Ainsi nos cceurs reunis ne seraient qu'un seul soleil. . . 
Celui de la Vie... 

Nos cceurs a l'unisson, melange de toutes les couleurs de la terre, cependant 
unique... comme le petit papillon qui vole vers la lumiere, chacun de ses 
battements d'aile serait celui de tous nos cceurs... une seule et meme 
musique... comme ces orages d'ete qui nous subjuguent. . . pas un plus fort 
que l'autre . . . chantent tous en harmonie . . . 

Mais comme ce petit papillon, nos cceurs sont si fragiles... ils affrontent 
souvent la vie avec tant de degout qu'ils choisissent la mauvaise route a la 
fin. . . la facilite. . . blessent, humilient, et se battent sans raison, juste pour etre 
les premiers. . . Le meritent-ils vraiment ? 

Comme le petit papillon affaibli sans sa douce protection, si par malheur 
nous le touchions... ces cceurs retrecissent petit a petit... ne savent deja plus 
comment aimer, ni comment donner... ils essaient juste de se proteger en se 
construisant des armures... et se privent ainsi de ce qu'ils ont de plus noble : 
l'Amour ! 

Et comme ces papillons qui meurent sans leur precieuse poussiere... ces 
cceurs ne font que se tarir. . . sont aussi sees que le sable du desert ou comme 
le Siroco. . . nous savons tous les degats que peut faire un cceur aride. . . 

Mais un cceur emu est aussi beau qu'un papillon volant vers la liberte... 
puisqu'un cceur emu est libre... libre d'aimer... libre de donner... libre de 
repandre cette douce rumeur et de planter ses propres arcs-en-ciel tout autour 
de la terre... 

Chaque cceur est un papillon qui vole vers le soleil. . . traversant la vie sans 
jamais le trouver. . . alors. . . qu'attendons-nous pour suivre cet adorable petit 
papillon. . . pour voler. . . pour toucher le soleil. . . 
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La Riviere 



De grands saules pleureurs oment la berge... Les feuilles a l'extremite de 
leurs branches effleurent l'eau, comme une main caressant un chaton. . . les 
ondes qui en emanent se repandent doucement sur sa surface de soie et 
amenent un murmure . . . ce petit murmure que l'eau vehicule a qui veut bien 
l'entendre... celui qui resonne dans la gorge des oiseaux jouant sur la 
berge. . . la paix qu'ils nous chantent encore et encore. . . 

Le long de la berge se sont echoues des lotus... peut etre a cause de quelque 
vent trop violent ou bien quelque gros poisson etourdi. . . magnifiques lotus se 
dressant tels des navires au port. . . offrant aux adorables petites grenouilles 
une embarcation de premier choix pour joindre l'autre rive. . . 

Et puis vient la pluie... cette douce bruine si puissante, comme une pluie 
d'ete... dont l'abondance fait grossir la riviere et ramene ainsi les lotus d'ou 
ils viennent... du milieu de la riviere... agreable promenade... les petites 
grenouilles n'avaient jamais vu la berge sous cet angle... mais pas le temps 
de se reposer. . . la pluie a forci, il est temps de plonger. . . 

De l'autre cote, un rocher s'avance sur l'eau et domine la riviere... tout au 
bord, un renard est assis et observe ce qu'il se passe aux alentours... la pluie 
bien sur a cesse... pas de peur, puisque pas de danger... juste la paix et le 
silence... et puis le bruit de l'eau suivant son cours... de meme que les 
poissons et les petites grenouilles. . . 

En aval de la riviere se trouve ce petit lagon avec cette magnifique cascade... 
dont le bruit alimente le chant des rossignols. . . rien ne bouge a l'exception de 
l'eau... qui envoie ses douces ondes a travers le lagon... et toute cette 
fraicheur respire la purete et la vie. . . rien ne peut troubler cette tranquillite. . . 
pas meme le vent qui souffle deja un peu plus fort. . . 

Son souffle apporte d'etranges rumeurs de la montagne... ces rumeurs que 
personne ne peut comprendre tant elles sont etranges... parce que ces 
rumeurs sont gelees... elles viennent du sommet de ces gigantesques murs 
naturels... etranges... gelees... mais pas effray antes... des rumeurs qui 
viennent avec les aigles portes par le vent. . . des aigles qui volent si haut. . . 
observant la cascade... le lagon... la riviere... ils descendent doucement pour 
se poser sur une branche ou un rocher... toujours pas de crainte... toujours 
pas d'angoisse. . . tout va bien. . . et la vie est toujours la plus forte. . . 
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La Riviere 



Le temps s'est arrets pour donner du temps aux oiseaux amants... donner le 
temps au bonheur de devenir plus fort. . . le temps a la paix de s'installer. . . 
pour donner le temps au temps. . . le temps de s'aimer. . . 

Le long de la riviere vole un aigle magnifique qui repand la nouvelle . . . 
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Une Vie 



Perdu dans cet espace vide, ce regard n'a rien a quoi s'accrocher... noye par 
des larmes invisibles, ces jolis yeux sont simplement aveugles... non pas par 
le soleil... non pas par la lumiere... simplement par l'obscurite... parce que 
l'obscurite est le seul chemin qu'il connaisse pour se reperer. . . se retrouver. . . 
et les corbeaux tout autour sont tout ce que ces oreilles peuvent entendre. . . 

Effraye... mais continue a marcher... comme une poupee desarticulee... qui 
marche dans le noir. . . prudemment. . . pour ne pas etre blessee a nouveau. . . 
ecoutant chaque bruit et changeant de direction a chaque fois qu'ils 
s'approchent trop pres... va dans la direction opposee... attire comme un 
aimant par le vide. . . ne souhaitant personne autour que ses propres pas. . . 

Des yeux rouges tout autour... des yeux sans visage... le fixant tout le 
temps... poussant toujours plus loin dans l'obscurite... utilise... trahi... 
responsable de tout... encore utilise... encore trahi... encore responsable... 
toujours... et ainsi ce merveilleux cceur a ferme ses portes et a oublie 
comment donner. . . l'obscurite est en lui et la lumiere n'y a plus sa place. . . 

Doux visage... tendre aussi... ne montre rien d'autre que... rien... aucune 
emotion... aucune peur... aucune reflexion... aucune fatigue... simplement 
ce tendre visage sans expression... "Regardez de plus pres"... c'est un visage 
d'enfant... enfant perdu... aussi perdu que ce regard... "Regardez de plus 
pres"... visage amical... qui essaie d'atteindre un endroit invisible... 
simplement comme ces yeux... invisible puisqu'ils ne savent pas que cet 
endroit existe . . . 



Espace grand ouvert. . . soudainement ouvert devant eux. . . ils ne peuvent y 
croire tellement c'est beau... mais qu'est-ce ? Ou est-ce ? Le chemin semble 
long... et on ne sait toujours pas ce qu'il y a la-bas... de plus, toujours la 
meme angoisse qui empeche d'aller trop vite... mais la lumiere est plus 
rapide que la raison... tout semble plus rapide a present... comme dans un 
reve... ou tout est possible... 
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Une Vie 



Pourtant l'obscurite est toujours la... bien que differente . . . simplement plus 
claire. . . simplement encline a retourner d'ou elle vient. . . du passe. . . 
et ce chemin a traverser est toujours terriblement long... et ce cceur 
merveilleux ne peut pas encore s'ouvrir comme 5a... parce que cette 
obscurite n'est pas la sienne... parce que c'est trop effrayant de l'affronter... 
ou trouver la force... mais la force arrive doucement avec l'envie... l'envie 
qui peut tout vous faire affronter. . . 

L'obscurite laisse sa place a l'epais brouillard... bien que la lumiere puisse le 
percer... est-ce le bon chemin... le bon sentier est cache derriere ce 
brouillard... continue a marcher... et empeche l'obscurite de te hanter... 
affronte-la. . . beau visage possede deja la lumiere... ce petit sourire se 
montre timidement. . . et ces jolis yeux s'habituent deja a la lumiere... et 
seront aussi brillants qu'elle... ainsi a travers ce brouillard a present plus 
dissolu... cette main tendue... si gentiment... montre le chemin... va vers 
elle. . . laisse toi guider. . . 

Cceur plus leger... marche plus souple... pas de marche arriere... accroche- 
toi simplement a cette main. . . car son seul souhait est de te guider. . . toujours 
apprendre pour etre eduque... toujours ecouter pour etre ecoute... donner... 
apprendre a donner de nouveau... pour recevoir... toujours... comme un 
livre ouvert pret a etre rempli... et rejoindre l'unique... la seule personne qui 
puisse t'apporter tout ce dont tu as besoin... et recevoir la meme chose en 
retour... toujours... ecrire ensemble une vie... "Regardez de plus pres"... 
Notre vie ! 
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Saisons 



Ce matin le soleil s'est leve dans la fenetre de mon voisin. . . 
La neige est passee de l'ombre au rose, au lumineux blanc 
Le vent me fait sentir la difference au fond des yeux. . . 
La chaleur que je vois est froide sur ma peau. . . 

Le printemps est apparu en plein cceur de l'hiver 
Pour rechauffer mon cceur par les yeux 
Bien plus, il apporte l'espoir et la lumiere 
Dans notre grise humeur, telle celle du ciel. . . 

Juste pour une journee nous ressentons l'inevitable 
Nous ressentons ce que nous attendons chaque jour 
Dans cet hiver avance. . . si long 
Quoiqu'il en soit, notre chaleur ne s'echappe jamais... 

Maintenant la neige efface les lumineux rayons du soleil 

La neige est de retour sous les nuages 

Le blanc brillant est remplace une fois encore 

Par les flocons monotones tombant doucement. 

Mais le soleil revient un peu plus longtemps cette fois 
Malgre le froid, il fait chaud et les oiseaux chantent 
lis chantent l'inevitable. . . 
La vie renait sous le manteau gele. . . 

Quel que soit le temps que cela prenne, 

Quel que soit le nombre d'humeurs que nous devions supporter, 
Le printemps est de retour dans les champs 
Bien qu'il n'ait jamais quitte nos cceurs. 
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Escapade 



Moteur vrombissant 
Nous roulons sans but. . . 

Mes yeux grands ouverts 
Photographient tout. . . 

Les verts forestiers 
Surplombes de gris. . . 
Les bords de route 
Absorbent mon regard. . . 

La lisiere d'une foret 
Fait place aunlac... 

Le lac disparait 
Spectacle dechirant 
D'une foret morte. . . 

Je detourne les yeux 
Apostrophes par un pic noir 

A meme le sol, il observe, 
Comme moi... 

Coin de paradis, 
Arretons-nous un instant, 
Soyons curieux. . . 

Ecoutons le silence 
Berce du chant multiple 
Des oiseaux. . . 
Entendez-vous le coucou ? 

Le sous-bois detrempe 
Renvoie des odeurs inconnues. . . 
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Escapade 

Sous la pluie, plus question 
De s'arreter, nous noyer. . . 
Pluie cascadeuse s'ecrase 
Sur le pare-brise... 

Le temps se gate, 
Rentrons. 
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Je Vogue 



Fixer l'horizon de mes yeux mouilles. . . 
Mouilles par la bruine ou par mes larmes. . . 
Peu importe. . . l'horizon me parle doucement, 
Le soleil me sourit et m'offre sa vie. 

Revoir mes songes et enfin m'elever 
Vers les cimes d'un fabuleux voyage . . . 
Ou apprendre et vivre ne font qu'un. 
Oui, la vie m'instruit et me sourit. 

Couronnee de couleurs, je vogue. . . 
Portee par le vent, sous l'arc-en-ciel, 
Portee par le vent, je vogue. . . 

Comme les feuilles tombent des arbres, 
Je glisse et m'eleve dans le ciel. . . 
Comme les oisillons apprennent a voler, 
Dans l'herbe je reste a rever. . . 

Je reve d'un livre aux pages vierges, 
Dont le savoir en sortirait. . . 
Dont mes mots eblouiraient 
Chaque fois que je les ecrirais... 

Parmi les feuilles automnales, 
Parmi les colombes et les courants, 
Je m'eleve legere et radieuse, 
Dans un monde ou regne la paix. . . 

La paix des mots, la paix du cceur. . . 
Le vent me berce de douces paroles. 
Les feuilles vertes rient et me portent. 
Elles m'habillent de leur purete . . . 
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Je Vogue 



Couronnee de couleurs, je vogue. . . 
Portee par le vent, sous l'arc-en-ciel, 
Portee par le vent, je vogue . . . 

Pierre ancestrale m'ouvre ses bras, 
Eternelle sagesse de ce monde... 
Je me pose dans cette harmonie 
Pour commencer mon long voyage. 

Silence se fait pour ecouter, 
Mes pages blanches sont colorees. . . 
Mon arc-en-ciel les a touchees, 
Bientot la vie revelera toute sa beaute. 
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Le Grand Bleu 



Plongeant dans son abime pour s'apprendre . . . comme c'est facile... tourne en 
rond dans le grand bleu de son inconscient sans meme le savoir. . . on appelle 
cela un reve... visite ses propres endroits bien connus... retrouve ces 
merveilleuses couleurs qu'il aimait tant avant. . . reste la pour sentir a nouveau 
le bien-etre dans lequel il se trouvait alors... revoit ces endroits qu'il a visites 
pour la premiere fois il y a bien longtemps... puis s'eveille soudain a cause 
d'un element exterieur. 

Des sensations deja oubliees... la vie revient... avec ses habitudes... mais 
son inconscient est toujours eveille... et il travaille sans sa permission... il 
guide ses pas vers ses moments oublies... cependant inoubliables et 
magiques parts de lui-meme. 

Un sourire... un regard... et tout recommence... des questions, des 
questions, des questions... aucune reponse... seulement des devinettes... des 
hypotheses... puis oublie de nouveau... une odeur... une rose... non... un 
parfum... oui, peut-etre... mais de qui... marche dans les rues et il pense... 
beaucoup trop... pas assez... juste concentre sur lui-meme... peut-etre... 
surement... ferme les yeux bien que grands ouverts... qu'a t-il vu... marche 
toujours... traverse cette rue... chance... tres grande chance... il regarde ses 
chaussures . . . rien d'autre . . . 

Le pont... le traverser... pourquoi pas... il suit ses chaussures... plus de 
question... ne voir rien d'autre que lui-meme... ou va-t-il... pas la moindre 
idee... mais il y va surement... pleut-il... oui... il pleut... rentrer a la 
maison... pour etre en surete... pour etre au sec... mais seul... puis rever 
encore. 

Un autre petit plongeon dans ce grand bleu... mais il n'y a pas autant de 
couleurs que la nuit precedente... il fait plus sombre... cependant il peut 
continuer... plus profond... perdu... non... essaie simplement de trouver des 
reponses aux questions du jour... mais ces souvenirs sont si vieux... il se 
sent tres vieux... il a traverse une vie demotions et de bonheur... il a 
rencontre tant de gens. . . ou les retrouver. . . et ces sourires tout autour. . . il les 
connait... des sourires sans visage... lui redonnent la force dont il a besoin 
pour continuer. . . ou est le but. . . y en a t-il un. . . vieux, vieux, trop vieux. . . 
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Le Grand Bleu 



Le telephone sonne... il doitrepondre... ils l'attendent. . . demain... nouveaux 
visages... des rires... des tas de rires... le bonheur... toujours pas seul... 
cependant si seul... mais la vie continue et il en fait partie... partir pour de 
bon... cependant toujours la... eneux... leurs cceurs... leurs regards... leurs 
sourires... peut-etre a-t-il reussi a leur donner un peu de son grand bleu... 
Souvenirs... amour... seul l'amour peut le rendre heureux de sa vie... 
maintenant c'est leur tour de construire la leur. 

Aucune tristesse... seulement le soulagement. . . trop fatigue... il en a assez 
fait. . . c'est leur tour a present. . . il les regardera a travers le vent. 
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Le Droit A La Vie 



Une araignee dans la chambre. . . vite l'ecraser. . . 
Un moucheron enquiquineur. . . vite l'aplatir. . . 
Un arbre cache la vue . . . vite le couper . . . 

Oh Seigneur ! Les etres humains sont devenus de moins en moins 
respectueux de la vie. . . et je ne fais pas exception a la regie, ce qui m'ennuie 
beaucoup. . . Qui croyons-nous etre pour penser que nous avons droit de vie et 
de mort sur d'autres creatures vivantes ? 

J'entends deja certains d'entre vous dire d'un ton moqueur : 
Elle est mignonne. . . quelle gamine. . . et d'autres noms d'oiseaux. . . 
Mais attendez une minute. . . regardez-vous dans la glace et pensez a tous 
ceux que vous avez ecrases, aplatis et coupes. . . 

N'est ce pas effrayant. . . bon d'accord. . . 

Imaginez des geants en train de vous ecraser, aplatir et couper simplement 
parce que vous etes petit, sans defense et genant. . . Toujours pas effrayant. . . 

Dans un sens, nous sommes tous des meurtriers. . . nous tuons parce que nous 
avons peur. . . mais alors, que se passerait-il si nous pouvions surmonter nos 
peurs... 

II y a quelque temps, j 'ai decide qu'aucune creature ne perirait sous mon nez, 
tant que cela dependrait de moi. . . Imaginez un petit moucheron qui se bat sur 
votre table de cuisine pour s'envoler. . . Faites-le doucement monter sur votre 
doigt et rendez-lui sa liberte. . . Aidez un papillon de nuit fatigue a retourner 
dans la nature . . . 

Croyez-moi, c'est un sentiment tres agreable. . . 

J'aime a penser qu'ils savent qu'ils peuvent me faire confiance. . . 

Pas de precipitation. . . pas de mouvement brusque. . . 

Juste moi et cette petite creature qui compte sur moi pour vivre . . . 
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Le Jugement 



Maitre du monde, comme tu le crois, rien ne doit te resister. 
Tu consideres le monde comme etant tien et veux le gouverner. . . 
La peur, si inexistante, tu la crees et la repands parmi ton peuple, 
La violence, si s'apaise, tu l'attises de peur et de colere. . . 
Rien ne doit te resister parce que tu es et as le pouvoir. 

Comme un ouragan dont personne ne peut se cacher, 

Tu laches tes bombes ou bon te semble, il y a toujours une raison. . . 

Tu tends ta main sur tout ce qui ne t'appartient pas. . . 

Tu recherches la vengeance contre ceux qui ne veulent que la paix. 

Tu es le juge et le bourreau de tes propres peches. 

Comme c'est bizarre. . . juge et bourreau. . . 
Tu combats la violence sur tes propres terres. . . 
Ton peuple doit l'eviter et la bannir. . . 
Faites ce que je dis, pas ce que je fais. . . Exact ? 

Quelle sorte de meneur es-tu pour mentir comme 5a. . . 
Ou guides-tu ton peuple ? II a paye. 
lis ont paye pour ce que tu as fait, 
Pourtant tu n'apprendras jamais. 

Maitre de l'univers, comme tu le crois, rien a te reprocher, 

Tu mens et abuses ceux qui t'ont fait confiance. . . 

Tu veux faconner le monde a ton image. . . 

Tu ne supportes pas la difference ... tu ne peux. . . 

Mais 5a ne fait rien, tu vois, la justice est en route. 

Tous ces efforts et massacres pour quoi apres tout. . . 

Au nom de ton peuple. . . il ne te permettra pas, 

Au nom de notre Seigneur. . . n'y pense meme pas. 

Tu t'es condamne et ton peuple avec, 

Tu ne seras juge par aucune cour de justice, 

Tu ne seras juge pas meme par ta conscience . . . 

Pourtant, la nature envoie sa sentence a ta terre indestructible. 
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Sombre Vallee Blanche 



Le reveil sonne, je suis pressee... comme tout le monde, mes mouvements 
sont guides par ce devoir que Ton appelle travail. Je me prepare aussi vite que 
possible... allez, allez, allez... je ne sais pas ce qui me pousse, mais je 
continue. Rencontrer ces visages familiers tout aussi inconnus. Pas d'identite, 
juste des visages... pas de nom, juste des visages... anonyme parmi les 
anonymes. . . continuer pour gagner ma vie et sentir que je fais partie de cette 
foule anonyme. Ce n'est pas ce que je veux ! 

La voici... l'obscurite vers laquelle je marche tous les jours... elle m'entoure 
d'un tel pouvoir que je ne peux voir la lumiere au-dela... regarde la-bas... la 
tempete arrive... toujours loin... pourtant si proche de toi... attention, c'est 
une grosse tempete et tu vas etre au beau milieu... cours, cours, cours... 
ecoute ton cceur et cours elle ne t'atteindra pas... cours, respire et cours vers 
ton destin... cours vers la lumiere... la tempete n'y a aucun pouvoir... en 
pleine lumiere . . . 

Un petit sentier borde d'arbres... Doux vent qui souffle sur les feuilles, des 
oiseaux chantent l'espoir et la lumiere se reflete dans les petites flaques... la 
voici... l'obscurite... elle a laisse des traces mais la lumiere est de retour... 
chacun de mes pas fait reculer l'obscurite... je gagne... mais attention... elle 
est toujours dans le coin et je dois etre plus forte... seule, seule, seule... je ne 
le suis plus. . . je ne me bats plus seule. . . 

M'echapper... comment... m'echapper. . . quand... m'echapper. . . oui... la 
liberte n'est qu'a un pas... elle m'appelle... II faut que je me defasse de ces 
chaines qui enserrent mes poignets et mes chevilles. . . Ou est la cle. . . qui a la 
cle de ces chaines si serrees... Je l'ai trouvee ! Mon cceur a la cle... Ecouter 
mon cceur... l'ecouter et reapprendre a donner... Donner sans compter... 
donner pour recevoir. . . Donner pour me retrouver et faire fuir cette obscurite 
autour de moi. 

Sois prudente... "Non, je ne veux pas etre prudente"... "Je sais que j'ai 
raison"... puisque mon cceur a raison... a quoi sert d'etre prudente... la 
tempete ne peut pas m'attraper si mon cceur me guide... la raison me 
tuerait. . . " Je ne veux pas etre prudente" . . . 
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Sombre Vallee Blanche 



Ecoute ce doux murmure a ton oreille. . . ecoute-le. . . ton cceur l'a 
entendu bien avant elle... ecoute-le et suis-le... il est ta lumiere... ta 
chandelle... ecoute-le te dire que tout ira bien... tout... l'entends-tu ? "Oui, 
j'entends son echo dans ma tete... je sens sa tendresse dans mon cceur"... je 
le suis... jour et nuit... 

Mais je ne trouve pas la porte... cette porte recule... cette porte n'a pas de 
serrure... cette porte est blanche... son blanc est si vif et j'en suis aveuglee... 
je ne peux la voir... ou est-elle ? J'ai trouve la cle de mes chaines mais 
d'autres demeurent. . . invisibles. . . je sais que cette porte en est la cle. 

Tourne la page... tu auras ta reponse... tourne la page des maintenant et tu 
verras ! La cle est dans ce nouveau chapitre de ta vie... la cle n'est pas une 
lumiere ni une porte. . . la cle c'est ton amour. . . la cle c'est LUI ! Et il est juste 
devant toi. . . "Je le regarde et l'ecoute tout le temps" . . . 

Donne le temps au temps et tu seras libre. La sombre vallee blanche devient 
ton sentier d'amour et tu es deja dans ses bras. 
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Paysages 



Fixant l'horizon droit devant... lumiere rouge orangee... rien d'autre a 
regarder que le desert... le desert qui s'embrase de mille couleurs... quelques 
animaux perdus dans cet espace sauvage se pressent de trouver un abri... 
Puis plus rien... a part moi... la lumiere a nouveau, l'obscurite de la nuit fait 
place au soleil levant... bientot je serai eblouie par le soleil... chaud, chaud, 
si chaud... Je suis aussi perdue que ces zebres de la veille au soir... pas de 
repere. . . juste moi. . . dans cet espace sauvage. . . puis plus rien. 

De retour... une plage de sable blanc... la lumiere, aussi blanche que le 
sable... des rochers... gros... hauts... les franchir, oui les escalader jusqu'au 
sommet et voir ou je me trouve cette fois-ci... dure ascension... aucun 
sentier... juste les rochers... prudence... ne regarde pas en-bas... sois 
prudente... mais depeche-toi... ne perds pas de temps... tuy es presque... tu 
y es... ce n'etait pas si difficile finalement. . . juste une petite acceleration du 
pouls. . . repose-toi un moment. . . il n'y a plus d'urgence. . . 

Un bateau... trop loin de la cote... il est vide... non... un instant, il y a 
quelqu'un a bord... Espoir... il y a quelqu'un a bord... plus de bateau... il a 
disparu avec le brouillard. Dommage... mais le brouillard reviendra 
bientot... au petit matin et il amenera le bateau plus pres... je verrai peut 
etre . . . 

Ouvre les yeux, les contes de fees ne sont que des reves... les contes de fees 
n'existent que dans la tete des enfants... mes reves sont des contes de fees... 
je suis toujours une enfant... refermer les yeux... voir ces beaux paysages... 
regarde, je suis toujours au sommet du rocher... fixant l'horizon. Pas celui du 
desert... celui de la mer... mer si calme... si paisible... elle m'apporte de 
merveilleuses pensees et m'enseigne comment avoir l'esprit apaise... regarde- 
la... a l'etat sauvage... rien ne peut la perturber, pas meme la tempete... la 
tempete ne dure jamais... la mer est toujours la... retrouvant la normalite de 
son bien-etre. 

Ouvre les yeux et arrete de rever. . . tu es trop vieille pour cela. . . redescend 
sur terre et arrete de rever... fermer les yeux de nouveau... le bateau est de 
retour sans le brouillard... il revient avec le soleil... mais le soleil etait deja 
la... n'a jamais disparu... le bateau est plus proche... vide... non, il y a 
toujours un passager. . . est-ce une illusion. . . un reve. . . 
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Paysages 



Oui, ca Test... mes yeux sont clos... le soleil m'a rapporte le bateau. C'est 
mon propre soleil qui illumine mon cceur et me guide dans mes reves... le 
bateau est de retour. . . 

Ou suis-je a present... plus de mer... ou est le bateau, je ne puis le voir... 
tourne-toi. . . le port. . . aucun bateau n'y est amarre. . . je suis trop loin une fois 
de plus... je suis aveuglee par sa lumiere... Avance... plus pres... le 
brouillard enveloppe le port... avance... tes yeux ne te seront d'aucune 
aide. . . ecoute. . . ecoute simplement. . . ecoute la voix de la mer qui te guide. . . 
ce n'est plus un reve. . . monte a bord. 

Je connais le chemin maintenant. . . je suis a bord. . . 
Ce n'est pas une illusion. . . 
Ce n'est pas un reve. . . 
Ce n'est que moi. 
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Attention Aux Signes 



Recule dans un sombre doute, 
Mais cette lumiere toujours 
T'attire comme un aimant 
De ses yeux etincelants 
Et inconnus pourtant. . . 
D'aussi loin resiste de ton mieux 
A ce danger persistant. . . 

Dans tes cauchemars te hantent 

Les ombres menacantes 

Des fantomes de ton passe. . . 

Prend garde petite fille 

A tes erreurs d'antan 

N'aie confiance en personne 

Ni ne parle aux etrangers. 

Pour ton bien, 

Ferme ton cceur 

A cet appel qui t'entoure 

A cette main qui se tend, 

Pour ton bien ne pense pas 

Mais attention aux signes. . . 

Avance d'un bon pas 

Et saute dans le vide 

Meme si tu ne sais 

Ce qu'il y a en bas... 

Ne sais-tu done pas 

Que le bonheur est le seul doute, 

Que tu recherches avant tout. . . 
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Attention aux Signes 



Dans la journee, 

Endroits bondes effrayants 

Des gens presses 

Te bousculent et pleurant 

Juste un appel, 

Te tiens la main et te guide 

Dans la foule 

Vers un endroit plus sur. . . 

Pour ton bien, 

Ouvre ton cceur 

A cet amour qui t'entoure 

A cette main qui te tient. 

Pour ton bien, 

Goute au bonheur 

Et attention aux signes. 

Ferme les yeux et reve 
A des jours meilleurs 
Repose toi et ecoute 
Battre ces deux cceur s. . . 
Souris a l'avenir 
Et sache que le temps 
N'est que ton guide 
Dans ce monde. 

Ouvre les yeux et vois 

Cette vie banale qu'est la tienne 

Melange de reves et de realite. . . 

Donne toujours sans rien attendre 

Mais juste pour donner 

Et tu comprendras 

Ce qu'est d'etre aimee. . . 
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Attention aux Signes 



Pour ton bien, 
Crois en toi 
Une fois pour toute 
Aime et soutiens 
Celui pour qui tu vis 
Pleines sont vos mains 
Tenues l'une par l'autre. 
Pour ton bien, 

Tourne la page vers d'autres rives. . . 

Oui, tourne la page 
Vers une vie nouvelle 
Et surtout n'oublie pas 
De voir les signes. 
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Encore Faut-Il 



Une idee ou juste des mots 
Se bousculent et s'impriment 
Sans jamais n'avoir aucun sens 
Dans la tete de ceux. . . 
Dans la bouche de ceux. . . 
De ceux qui les lisent. 

Encore faut-il qu'ils le sachent 
Encore faut-il qu'ils l'apprennent 
Encore faut-il qu'ils m'apprennent 

Des images et des couleurs 
Toutes les memes se melangent 
Et me donnent le ton farceur 
D'un unique et stupide non-sens, 
Pourtant touchera quand meme 
Ceux qui y verront un sens 

Encore faut-il qu'ils aient la chance 
Encore faut-il qu'ils l'apprennent 
Encore faut-il qu'ils m'apprennent 

Un bout de papier dans ma main 

Et rien que je ne puisse en faire 

Ne m'a encore satisfaite aujourd'hui... 

Et puis a quoi bon essayer. . . 

Et si en fait, il ne s'agissait 

Pas de moi, ni de lui, mais de qui. . . 

Encore faut-il qu'ils m'apprennent 
Comprenne qui pourra. . . 
Comprenne qui voudra. . . 
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Mon Rocher 



Un, deux, trois... je dors et les etoiles dansent autour de moi... chaleur, rires, 
amour sont mes compagnons... puis les etoiles s'en vont pour laisser le soleil 
briller... les oiseaux chantent ma chanson favorite... dans leur manteau 
rouge, les arbres m'enchantent. . . chaque petite chose a sa propre place a mes 
cotes. 

Toe, toe, toe... je suis eveillee et la pluie emporte mon monde... il semble 
froid et humide a present... pourtant, l'amour persiste... plus profond, plus 
fort comme mon compagnon. . . silence insense rend mon cceur nostalgique. . . 
silence que je languis mais que je ne peux supporter... ce n'est pas celui que 
je souhaite. . . les choses ne sont pas telles qu'elles le devraient. 

Je t'aime... merveilleuse chanson a mes oreilles que je sois eveillee ou pas... 
foi inebranlable qui efface toute mauvaise humeur... petit a petit je trouve 
une prise le long de mon lisse rocher. . . je grimpe. . . chaque jour, pas a pas je 
reussirai a gravir le rocher de mes volontes. 

Ma vie est une riviere... paisible la plupart du temps... parfois agitee... elle 
me pousse vers ses chutes... mais tomber peut avoir tant de sens... bas peut 
etre haut... ses remous ne sont que des epices... tout depend de ma facon de 
les apprehender. . . je sais que j'ai cette force incroyable d'en comprendre le 
sens. 

Prendre de l'elan et plonger dans ma riviere... peu importe ce que je fais, j'y 
vais... je ne sais pas exactement de quoi il s'agit... ou plutot, les mots ne 
peuvent le dire. . . mais mon cceur sait. . . mon beau et merveilleux sentier. 
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Les derniers poemes sont directement inspires du recti que mon grandpere louden m'avait fait et que 
j'avais enregistre. 11 j raconte sa vie de soldat puis prisonnier de guerre lors de la Seconde Guerre 
Mondiale. 

Cette derniere partie du Uvre I est a sa memoire. . . 

Je la dedie egalement a Monsieur Buti, a I'epoque prof esse ur d'histoire et de geographie dans un college 
de 1m Valette du Var. Sans lui,je n'auraipas enregistre mon grandpere. . . 
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Une Lichette De Pain 



Apres toutes ces annees depuis que tu es parti, 
C'est si etrange de m'asseoir la. . . pour ecrire 
Sur toi. . . pour t'ecrire. . . Etrange de dire 
A quel point je recois toujours de toi ! 

Tu m'as guidee dans ma vie, 

Tu m'as guidee de ta sagesse. 

Je me souviens combien tu etais bon, 

Envers moi et tous ceux qui t'aiment. 

Tu disais : "Une lichette de pain pour finir ceci" 
Tu disais : "Tu as tellement de chance ma fille" ; 
Tu disais tant de choses qui sont gravees. . . 
Ma tete est pleine de tes phrases et histoires. 

Tu disais : "Ne sois pas si pressee de grandir" ; 
Je croyais alors que je n'ecoutais pas. 
Tu disais : "Tu as tout le temps de voir le monde 
Je pensais alors que tu etais rasoir. 

Personne ne sera aussi humble que tu l'etais ; 
Tes rires etaient mon enchantement ; 
Rien n'est vain, pas meme mes mots ce soir. . . 
Je t'aime Papy et ce pour toujours. 



Bien Sur 



Ce jour la, vous avez franchi les barbeles. . . 
Bien sur, ton pantalon n'a pas apprecie. 
Toute la nuit vous avez couru dans la foret. . . 
Jusqu'a ce qu'enfin, devant vous la gare se dresse. 

A l'affut du moindre petit bruit, vous avez cherche. . . 
Wagon apres wagon, un qui puisse vous cacher. 
Soudain le sifflet du depart, plus de temps a perdre. . . 
Parmi les paniers pour obus, vous avez saute. 

Vous avez fait un trou dans le plancher pour vous glisser. . . 
Jeter un oeil au-dehors lorsque le train s'arreterait. . . 
Bien sur, il s'arreta. . . longtemps... "Que se passe-t-il"... 
Toe, toe. . . les roues devaient etre controlees. . . 

Bien sur le cheminot vous a vu, 
La. . . debout sur les tampons. . . 
Bien sur qu'il ne vous a rien dit. . . 
Bien sur que vous etes repartis. . . 
Bien sur que vous futes soulages. . . 

Mais a l'autre gare, deja ils vous attendaient ; 

Les soldats allemands, du bout de leurs fusils, vous ont menes 

Les habits a l'envers, a la "kommandantur". 

C'etait fini. 
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Une Brique 



Arrive au camp depuis quelques jours, 
Deja tu les entends avec le soleil qui pointe. 
A ta porte ils crient pour que tu viennes : 
II est temps de te mettre au travail. . . 

Au bas de la colline, la riviere semblait si paisible, 
Mais des peniches pleines de briques arriverent. 
II te fallait en porter vingt dans une civiere : 
Comme tu etais las ce soir-la. . . 

Tu etais si fier de leur jouer ce tour : 
Vingt briques devinrent dix et rien au milieu. 
Les moities de briques t'ont trahi : 
Qu'est-ce que tu as pris. . . 

Surveille de pres, tu etais si fatigue, 
Tu devais te reposer quelques minutes. 
Mais pas de repos pour les prisonniers : 
Tu as saisi une brique et lui son fusil. . . 

Double travail pour t'apprendre la discipline, 
Vingt briques devinrent trente. . . epuisant. 
Une semaine passa tout comme le travail : 
Repos bien merite jusqu'au prochain. . . 
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Konigsberg 



Apres trois mois de dur labeur, 
Un officier allemand est venu te trouver. 
Tu lui as dit ce que tu souhaitais. . . 
II a fait ce qu'il a pu et te l'a accorde. 

Tu es retourne en Prusse Orientale, 
Ou une peine de prison t'attendait. 
Tu as passe huit jours, enferme, 
Pour avoir tente de t'evader. . . 

Puis ils t'ont envoye a Konigsberg 
Pour l'entretien et la reparation 
Des navires de guerre. . . 

Mais deja la Russie avancait, 
Ton quotidien etait effrayant. . . 
Cris... fusillades... bombardements... 
Tu as decide de te cacher dans les egouts. 

Avec tes amis ukrainiens, 
Comme des rats vous attendiez 
Que les Russes prennent la ville . . . 
Enfin libres. . . vous pouviez rentrer. 
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Amere Liberte 



Vous n'etiez plus prisonnier ni soldat non plus. . . 
lis ont pris soin de vous entre les fusillades. 
Qu'auraient pu faire de plus vos sauveurs 
Que de vous donner si peu de nourriture. . . 
Et vous, vous adapter et courir avec eux. . . 

Village apres village, vous deviez vous nourrir. 
S'arreter et se hater pour rechauffer les choses, 
Bien sur, ce n'etait ni bon ni nourrissant. 
Vous avez trouve un moyen de mieux manger, 
Les betteraves a sucre dans les sillons. 

lis ont decide de vous ramener au pays, 
Dans ces wagons aux portes beantes. . . 
Mais toujours le meme combat 
Pour pouvoir faire a manger, 
Pour pouvoir avaler sa soupe. 

Amere liberte le long de la route, 
Amere liberte en route pour la France, 
Pourtant vous etiez libre. . . 
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£a S'est Passe Comme £a 



Tu as retrouve la France 

Apres cinq ans d'absence . . . 

La Croix Rouge vous a dit : 

"Soldats, maintenant vous etes libres. . . 

Allez retrouver vos families." 

Toi, ta famille c'etait Mamie. 

Oui. . . elle t'a toujours donne la force. 

Elle t'envoyait des paquets avec ce qu'elle pouvait. . . 

Et puis tu recevais aussi ton tabac bleu. 

Tu te battais au loin, mais jamais seul. 

Oui. . . elle t'a toujours donne la force. 
Elle emplissait ton cceur de son amour. . . 
Elle te preservait des trop mauvais coups. . . 
Et enfin, apres cinq ans, tu lui revenais. 

Tu disais : "Je savais ou la trouver sans le savoir." 
Mais bien sur elle n'etait plus la ou tu pensais. . . 
Tu l'as cherchee. . . dans les rues de Paris tu as erre. . . 
Tu as parle a des gens. . . et enfin elle etait la. 

Tu as demande a ce qu'on la previenne. . . 
Tu disais : "Oh qu'est-ce qu'elle etait contente !" 
"Et puis doucement, la vie a repris son cours. . . 
Et voila. . . 5a s'est passe comme 5a. " 
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LIVRE II 

4> 4> 4> 
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Lettre Aux Lecteurs 



Bienvenus dans ma nouvelle aventure. . . 

Ou devrais-je dire, la continuation d'Une Nouvelle Saison... 

Pourquoi cette lettre ? 

Afin d'eviter une introduction pompeuse que de toute facon personne ne lit. . . 
pourtant j'ai des choses a vous dire... en dehors de mes poemes... j'aimerais 
que vous compreniez revolution de mes ecrits, mes choix aussi. . . 
Presomptueux ? Oui, je sais... 

Et bien, prenez cette lettre telle que je la vois : une lettre de bienvenue dans 
mon monde de mots. . . 



Pas de prose dans ce volume... ma plume n'est pas taillee de la meme 
maniere . . . 

Plus de comptage... parfois... des essais de Haikus pour m'amuser, des 
sonnets un peu faux. . . un rondel. . . 

"Et bien, de quoi parle-t-elle ?", vous demandez-vous... de style... pas du 
tout... juste de forme... enfin, quelques autres rimes ici et la par accident... 
l'esthetique est en effet differente. . . 

Le principe reste le meme : francais - anglais... mots bilingues pour 
exprimer le noyau des emotions ressenties... mots qui racontent la vie, pas 
seulement la mienne . . . 



Les mots d'Une Nouvelle Saison sont les memes mais differents, d'ou un 
deuxieme volume. . . le premier parlait beaucoup de. . . Moi. . . 
Tiens ! Le voila l'ego des ecrivains... ce "moi" qui nous suit dans tous nos 
maux, toutes nos derives pour ensuite baver sur nos pages... ce "moi" que 
nous domptons plus ou moins bien pour ouvrir nos cceurs, notre esprit. . . nos 
ames plus largement au monde... je ne parle pas toujours de moi pourtant le 
moi est partout. . . Je vous devoile mon cceur pourtant je ne vis pas tout ce que 
j'ecris. . . c'est la magie de l'ecriture. . . 
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Lettre aux Lecteurs 



Encore une fois, je raconte la vie et sous ma plume mes mots dansent en 
cadence ou sans rythme s'etalent sans rime ou avec. . . 

Je vous souhaite done une belle lecture. 



Amicalement, 
Claire P. 
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La Petite Souris 



La souris sur ton bras 
Faisait rire tes cailles, 
Ton lapin et ta puce. 
La souris sur ton bras 
Aujourd'hui n'est plus. 

Tu joues a la petanque 
Avec je ne sais qui... 
Et puis je ne sais ou... 
Tu me revins en musique. 
Ta reponse : un oiseau. 
Tu venais juste dire au-revoir. 

A ta maniere tu veilles, 
Encore un true a dire : 
Une objection ou meme un rire. 

Aide-nous a t'aimer encore 
Et toujours sans pleurer. 
Aide-nous a croire que la- 
Bas nous nous reverrons. 

Ce n'est pas pour moi, tu vois. 

C'est pour elle qui pleure 
Tant, qu'elle en oublie de vivre. 

Reve-la... console-la... 
Montre-lui comme c'est beau, 
Montre-lui que tu es en paix, 
Qu'elle puisse laisser aller. 

A Papi Antoine 
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Nos Coeurs 



Le soleil brille pour te chauffer 
Les fleurs s'eveillent pour te sourire 
Les coeurs battent tous a l'unisson. . . 



Ton cceur est aussi chaud que le soleil 
Ton sourire est aussi beau que les fleurs 
Notre amour bat aussi fort que ces coeurs. 

Lorsque le temps se met au gris, 
Que les etoiles se cachent ainsi, 
II ne s'agit que de pudeur. . . 

Si la lune de ses rayons ne chauffe, 
Elle eclaire le gris-bleu de tes yeux 
Pour m'en offrir un parfait miroir. . . 

Le soleil brille pour te chauffer 
Les fleurs s'eveillent pour te sourire 
Les coeurs battent tous a l'unisson. . . 



. . . Ainsi va notre amour. . . 



Soleil d'Avril 



Sourire radieux, 
Yeux clairs comme le ciel 
Ce jour-la... tu m'attendais... 

Tout y etait, 
Avril regnait sous l'azur 
L'air pur m'accueillait. . . 

Un pied pose, 
Je souhaite... 
Comme un rite... 



Soleil d'Avril 
Dans mon cceur 
Tu demeures... 



Soleil d'Avril 

Du seize 
Fit merveille . . . 



Vceux... exauce 
Ton sourire se mele au mien 
Tes yeux sont mon miroir 
Dans lequel je me perds 
Avec bonheur pour la vie. . . 



Anges Gardiens 



Que Ton y croit ou pas, 
II faut avouer que parfois 
La vie place sur notre route 
De droles d'individus. . . 

Un jour, ou la chance m'avait lachee, 
Je le vis flaner dans le quartier, 
Juste a cote, sur ses escaliers, 
Sourire aux levres, il se tenait. . . 

Mes larmes encore chaudes 
Cesserent un instant de couler 
Pour ecouter cet homme 
Qui sans bruit s'etait approche. . . 

Ne parle pas aux etrangers ! 
Facile a dire, il me charmait 
A lui confier mon histoire 
Que je racontais embarrassee. . . 

II m'aida d'un billet, 
Que je promis de rembourser 

II montra la porte voisine 
Vous savez ou me trouver. . . 

Chaque jourje le cherchais 
Aux habitants je demandais 
S'ils n'avait vu un homme noir 
Au sourire enjoleur. . . 

Nul ne savait. . . 
Aucun homme de ce type 
N'avait habite le quartier 
Depuis des generations. . . 
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Encore aujourd'hui, 
Je me demande si je n'ai reve 
Cette ame au cceur d'or 
Ange gardien ou simple homme. . . 

Des lors, la vie a mis sur mon chemin 
Assez d'ames pures et bonnes 
Pour qu'un jour, toutes ensemble 
Elles me prennent sous leurs ailes. . . 

...d'anges... 



Chasser La Nuit 



Deja le soleil se cache, 
Ou ne sont-ce que les lampes. . . 
La nuit est mon quotidien : 
Je me leve avant le jour. . . 
J'ignore sa pale lumiere, 
Je vis la nuit et puis m'endors. 

Soleil d'hiver cache de nimbus, 
Mes sourires se fanent sous leurs ombres... 
Coeur chaleureux sous la pluie, 
N'est pas assez fort pour chasser. . . 

Chasser la peur, 
Chasser l'ennui, 
Chasser la nuit. 

Peur que tout s'arrete comme 9a, 
Peur que le temps fuit sans nous, 
Peur de ne pas avoir le temps. . . 

Ennui de ceux qui me manquent, 
Ennui de ceux que j 'aime tant, 
Ennui de ne pas savoir. . . 

Nuit sous le soleil m'envahit, 
Nuit sous le soleil m'affaiblit. . . 

Nuit, au coeur de ta noirceur, 
Enfin te chasse de mon coeur. 
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Ma Voix 



Petit a petit ma vie prend forme, 
Je vois des ombres sombrer. . . 
Je vois des ombres s'eclaircir. . . 
Des lors, des rires m'entourent. 

Mes voix se chamaillent. . . 
Pour ou contre, nulle ne gagne. 
Elles se dechirent et me lassent. . . 
Laquelle ecouter avec certitude ? 

De faux regrets s'insurgent. . . 
De vraies coleres ripostent. . . 
Discussions interminables 
Sur ma vie d'avant. 



Celle que je fus n'est plus, 
Celle que je suis se bat. . . 
Mes voix m'assomment de ce qui fut, 
Ma voix n'est qu'echo dans leur chahut. . . 

Grande est ma raison, 
Fortes sont mes passions. . . 
Ma voix eclatera, c'est sur. . . 
Ma voix ecrasera mes voix. 



Neant 



Je ne puis avancer, 
Je ne puis respirer, 
La je me tiens 
Face a rien... 



Seule trop longtemps, 
J'ai erre a en crever. . . 
Pour saisir cette main, 
J'ai erre jusqu'a toi... 



Le neant me terrifie, 
II me hante parfois. . . 

Le neant m'obsede, 
II me poursuit toujours. . . 

Le neant m'ennui, 
Je m'en debats et l'abats 
D'un coup de colere. 



Celebrons 



Tombe douce neige, 
Rime avec Noel 

Brillent les lumieres 
Jardins et fenetres 
Scintillent d'eclats 
Magie te voila. . . 



Des traditions melees 
Et l'esprit disparait : 
Le passe ressurgit. 
Entendez-vous mon cceur ? 
II chante un air de fete. . . 



Celebrons le renouveau, 
Tout ce qui est ordinaire 
Tout ce qui est admit : 
Vie, amour et amities, 
Toutes si douces a nos ames. 



Noel evoque la magie 
Alors aujourd'hui celebrons 
Nos simples bonheurs d'ici-bas 
Joyeux Noel a tous, amis. 
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Absences 



Je te regarde sourire, 
Et me perds dans ton regard. . . 
Soupir apres soupir, 
Dis-moi ou tes pensees s'egarent. . . 
Tu es la, mais je suis seule... 
Tu es la, mais je me noie. 



Magie des mots et du silence, 
Magie d'amour de ta presence, 
Je respire mieux sans tes absences. 



Tu me regardes et me souris, 
Nos yeux s'embrument. . . 
Soupir apres soupir, 
Je t'emmene dans mes delires. . . 
Tu es la et me souleves. . . 
Tu es la et je revis. 



Magie des mots et de l'amour, 
Sombres pensees deja s'envolent, 
Je respire mieux sans tes absences. 
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Cri 



Cri dans la gorge etouffe, 
Cri pourtant pousse si fort 
Les voisins ont du l'entendre. . . 



Cri d'une ineffable douleur, 
Aveuglante et assourdissante 
Dans mon corps se cache. . . 

Cri d'angoisse que le bonheur 
Sur ton visage ne soit 
Plus qu'un masque . . . 

Cri de terreur que mon amour 
Ne suffise plus a ton sourire, 
Que tout s'efface... 

Cri d'agonie, mon cceur saigne, 
Mais deja le mal s'estompe 
La peur s'enfuit. . . 

Cri mourant sur mes levres 
Avant d'avoir vu le jour 
C'est idiot, mais il m'a soulagee 
Ce cri . . . 



Nos Maux 



Les maux de nos mots 
Se demontent 
Sous la bonte de nos aveux. 



lis s'entremelent et s'entrecroisent 
S'enlacent et se delacent 
S'embrassent et s'embrasent 
Puis s'enlisent doucement 
Pour sombrer dans l'abysse. . . 
S'effacent enfin pour ne laisser 
Que nos mots. 
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Faux Sonnet 



Mes mots tetus comme les saisons 
Sous ma plume viennent sans emoi 

Humer airs et senteurs des bois. . . 

Leur verbe danse sous condition. 



La beaute, nue de ma raison, 
Se devoile encore une fois 
Sans que j 'en aie vraiment le choix 
Mine n'aime pas la trahison. 

Plume ne voit plus les grands discours, 
Ceux des laches qui crient au-secours 
Face a la rage des populaces. 

Toute son encre, mine a pleuree 
Sur la laideur de vos palaces, 
Chante nature ce faux sonnet ! 



Petit Pois 



Petits poids sur le cceur, 
Pesent bien lourd parfois. . . 

Belle vie enchante, 
S'enlaidit du manque . . . 

Manquent les choses, 
Manque l'argent, 
Manque... 

Belle vie irrite 
Nos plaintes egoistes. . . 

Petits poids sur le cceur, 
Legers comme un petit pois. . . 

Belle vie s'allege 
Du manque sans besoin. . . 

Besoin de tout, 
Besoin de rien, 
Besoin... 

Se plaindre encore, 
Se plaindre toujours, 
Evacuer la frustration. . . 

Et puis penser aux autres, 
Ceux qui n'ont vraiment rien. 
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Touches d'Ecrivain 



Mes doigts se glacent 
Au contact des touches 
Noires et blanches. . . 



La melodie court dans mes veines, 
La melodie mais pas la mienne. . . 
Chopin dans toute sa splendeur, 
Installe tranquille sur le pupitre. 



Mes doigts se glacent 
Aucun son ne sort 
Des entrailles du piano. . 



Menuets et valses trottent dans ma tete, 
Les notes, les dieses, les bemols et les cles 

Sur la partition ne forment aucun son. . . 
Sur la partition ne montrent que des mots. 



Mes doigts se glacent 
Les touches ne sont plus miennes 
Mes doigts se glacent. . . 



A la lumiere d'une chandelle, 
La plume dans mon encrier danse 
Ma plume m'appelle ! 
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Paranoia de 1' artiste 



Mes mots noircissent une page 
lis s'y prelassent, s'y melent 
lis s'y egayent et puis se froissent 
De n'etre point en page une. . . 

Notes et musiques au cceur, 
II sifflote distrait sa melodie, 
Murmure tout bas ses paroles 
Destinees qu'a lui-meme. . . 

Peintures d'aquarelles, 
Dans l'atelier s'entassent 
Nees du geni de l'artiste 
Pour le plaisir de ses seuls yeux. . . 

Et puis soudain de la lumiere, 
Les couleurs se fardent de sons 
Les mots renaissent sur une page. . . 

lis aiment ! 
Et puis plus rien... 
lis n'aiment pas ! 

Mots et melodies demodees, 
Peintures trop abstraites ou pas assez, 
Aucun style, ni rime, ni structure, 
Le jugement tombe comme de l'acide. . . 

L'artiste doute toujours, 
Sans raison devient absurde 
Dans sa disillusion 
L'artiste voit la trahison partout. . . 
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Paranoia de I'Artiste 



Pourtant. . . 
Sa paranoia ne dure pas, 
Puisqu'elle est normale, 
Puisqu'elle est humaine, 

Voire saine. 

Soudain, 
L'artiste redevient artiste. . . 
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Chantez 



Chantez beaux anges 
Vos mots ou ceux des autres 
Le souffle coupe je les laisse 
M'enlever et m'elever l'ame. . . 



Sans pudeur je les bois, 
Sans honte je les devore. 
Les larmes s'echappent de mon corps, 
creux de mes reves sans fin s'evaporent . . . 



Moi l'amie de vous inconnue, 
J'ai mal de vos voix ornant vos mots 

Et dont la musique me tue. . . 
Chantez et a la vie ramenez-moi . . . 



Reves.. 



Reves doux et tendres 
Dans mon cou vous posez. . . 
Dans mon cceur vous ancrez. . . 

Pourtant, combien d'annees 

Vous ai-je attendus ? 
Combien vous en a-t-il fallu 
Pour qu'enfin vous me trouviez ? 

Reves doux et tendres 
De vos ailes de velours 
Ma main vous caressez. . . 

Reves doux et tendres 
A mon oreille vous murmurez 
Ces mots que je ne puis oublier . . . 

Reves doux et tendres 
N'etes que mes voyages 
A terminer. . . 

Un autre train a attraper 

Vers un autre reve. . . 
Vers un autre demain. . . 
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Urgence 



Urgence de tout faire a cet instant, 
De tout comprendre tout entendre 
De tout dire et puis tout taire 
De tout ecrire et puis tout lire 
Urgence de tout. . . 

Urgence d'etre maitres du temps 
Celui qui passe et nous depasse 
Pour qu'on ne s'y attache 
Celui qui nous manque tant 
Celui qui toujours nous fuit 
Lorsqu'on lui court apres. . . 

Urgence de l'amasser 
Dans un coin l'entasser 
Pour gagner du temps. . . 

Urgence de le charmer 
Pour pas qu'il nous rattrape 
De l'amadouer face 
A son miroir de rides. . . 

Urgence d'oublier 
Le grain de poussiere 
Que nous deviendrons 
Quand viendra notre temps. . . 

Urgence . . . 
D'aimer la vie. 
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Les Petits Vieux 



Les petits vieux marchent une canne a la main 
De l'autre, les petits vieux se soutiennent. . . 
Leurs petits, pas mal assures, cherchent un chemin 
Sur ce trottoir de glace qui les gene. . . 

Les petits vieux, main dans la main, se promenent 
Dans les rues desertes de la ville. . . 
Les petits vieux, dans la foule, s'entrainent 
Doucement pour arriver devant la grille. . . 

Bien sur les petits vieux s'entendent mal 
Alors ils crient pour se parler. . . 
Bien sur les petits vieux ont une vie banale 
Mais elle est leur depuis des annees. . . 

Les petits vieux. . . qu'est-ce qu'ils sont beaux, 
Sous leurs rides et cheveux blancs. . . 
Les petits vieux en ont vu tellement 

Esperons leur ressembler dans nos vieux os. . . 



A l'Aube 



Un jour, au detour d'un regard 
Elle se vit dans son miroir 
Belle plante fanee, un soir 
Rit croyant encore au hasard 

Mains ridees et visage blafard 
Elle attrapa sa robe de moire 
Pour vivre encore un peu d'espoir 
Loin de son horrible placard 

Du rouge aux levres elle sortit 

Bu et dansa de ses envies 
Le froid piqua ses joues au rose 

On la trouva ainsi teintee 
Fraiche et heureuse dans cette osmose 
A l'aube, la coupe etait videe. 



Mes Contrees 



Une nuit j'ai reve 
De lointaines contrees 
Eblouie, ne vis d'elles 
Que lumiere et beaute 



Un matin j'ai reve 
Que je retrouvais 
Dans un songe d'ete 
Ces douces contrees 



Recemment j'ai reve 
Que jamais je n'irai 
Aux contrees reculees 
Si longtemps adorees... 

Cette nuit j'ai reve 
De mes rires etouffes 
Dans le vent ravives, 

Enneiges de purete. 

Ce matin eveillee, 
J'ai vecu mes contrees. . . 
Sous mes pieds elles allaient. 



II Est Des Jours.. 



N'est-il pas des jours 
Ou le beau est relatif. . . 

N'est-il pas des jours 
Ou le laid est attractif . . . 

N'est-il pas des jours 
Ou le beau est laid, 
Ou le laid est beau, 
Ou... 

II est des jours, 
Au petit matin 
Tout semble anodin. . . 

II est des jours 
Rien ne ressemble 
A rien, il me semble . . . 

II est des jours, 
Rien n'est important, 
Rien n'est comme avant. . . 

II est des jours... 
Ce sont les plus heureux! 

Ces jours sont les plus beaux, 
Ces jours sont les plus droles, 
Ces jours je vous les donne... 

II est des jours... 
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Sous La Pluie 



Le banc du pare a trouve un nouvel ami 

Je trouve ceci vraiment charmant. . . voire bizarre. 

lis parlent tout le temps sous la pluie 

C'est vrai ; il ne vient jamais quand il brille. 

Tout seul avec son ami il rit sous la pluie. 
On se demande ce que cela signifie, puis s'arrete. 
J'ai essaye de m'approcher mais il ne m'a pas vue . . . 
La petite : de la meme couleur que les autres ! 

Quand il brille, le banc est tout seul. . . 
II seche les endroits ou son ami ne s'est pas assis, 
Cependant, il pleure de lui, lorsque se refroidit la place 
Ou il avait l'habitude de rechauffer ses mains. 

On se demande pourquoi c'est ainsi. . . cet homme dehors. . . 
Chercherait-il a cacher ses honteuses larmes ? 
Le soleil les secherait-il trop vite. . . il pourrait guerir 
Je dois essayer de m'approcher pour lui parler. . . 

Pourtant il pourrait ne rien comprendre. 
Nous ne parlons pas les memes mots. . . si differents, 
Je sais qu'il n'ecoutera pas, alors pourquoi essayer. 
Je m'en fais parce que le banc aussi est mon ami ! 

Comment se fait-il que mon ami soit toujours triste ? 
Je ne peux m'empecher de penser que c'est ma faute. . . 
Pourquoi mon ami ne peut-il avoir de compagnie aujourd'hui 
II brille et son ami n'est pas la pour partager. . . 

La nature humaine est devenue si bizarre et mysterieuse. 
Je ne peux la comprendre. . . Elle devrait etre si glorieuse. . . 
Qu'est-ce que j'en sais apres tout, qu'en sais-je ? 
Moi le petit pigeon, attendant de migrer une fois de plus. 



Douce Amie 

Elle s'est assise pour regarder la pluie tomber, 
Ne le vit pas se tenant la a l'observer. 
Elle cherchait a comprendre, plongee dans ses pensees, 
Pourquoi de tous les cceurs qu'elle avait rencontres 

Elle demeurait seule devant ce mur tapisse 
De ses doutes et angoisses. . . surtout de son passe. 

Bout de femme seule face a ses emotions 
Elle cherche a controler ses impulsions 
Elle agit puis pleure de ses decisions. . . 

Petite fille qui ne veut pas comprendre 
Petite fille qui ne veut plus entendre 
Les messages qui ne veulent que la defendre. . . 

Questions sans reponses, 
Reponses sans questions, 
Elle sait tout par coeur. . . 

Douce amie ouvre ta fenetre, 
La pluie a finit de tomber 

Tournesols sourient au soleil 
Une main soudain se tend vers toi 
Ne gache pas l'instant precieux. . . 

Devant toi est celui que tu cherchais. 

AAA 

A Helene Carre 
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Ton masque 



Carapace de verre 
Ton regard de glace 
Te renvoie une faute 
Celle de ton masque 

Masque auquel tu tiens 
Tu ne veux t'en separer 
Pourtant, deja il s'effrite 
Regarde, deja il se casse 



Tu ne veux reconnaitre 
Celle que tu devins 
Pourtant, par cceur 
Son ame tu appris 

Tu ne veux reconnaitre 
Derriere ton masque 
Celle qui aujourd'hui 
A encore une chance. 

AAA 

A Helene Carre 



Ecole 



Le temps me separe de vous, 
A peine rencontres que deja 
Se retournait le sablier. . . 

La mer me separe de vous, 
A peine sortie que deja 
S'en allait mon bateau. . . 

Le temps et les lieux 
Je les ai ignores... 

Passe dix ans pourtant, 
On y revient souvent 

Dans cette ecole 
Ou tout commenca. . . 

On y revient souvent 
En pensees et en reves. . . 
On se dit, si j 'avais su 
Je leur aurai dit merci. 

Mais le temps n'est rien 
Lorsque Ton sait l'utiliser. . . 
Mais la mer n'est rien 
Lorsque les mots savent voyager. . . 

Retrouves pour un instant, 
Retrouves pour un moment, 
Vous dire que vous avez reussi 
Vous dire que votre boulot est fait. . . 

Vous m'avez enseigne 
Bien plus que suppose . . . 
Je vous sais tous heureux 
Mon cceur en est joyeux. 

A Nicole D., Jean-Pierre M, Henri P. et Monsieur P. 



Mes Freres 



Certains disent des choses sur la vie. . . 
Certains meme l'insultent ! 
Certains se plaignent si souvent, 
Je peux meme etre l'un d'eux ! 

Pourtant, mon cceur bat si fort. . . 
Pourtant, mon cceur rit si haut. . . 

Les plus petites choses. . . 

S'acclament chaque jour. . . 

Je vous regarde et soudain 
Mon cceur se serre de douleur 

Joyeuse mais ineffable . . . 
Seul le silence lui rend justice 

La joie immense m'inonde 

L'euphorie m'envahit 
Mes freres ou mes amis : 
Ce ne sont que des mots. . . 
Vos sourires valent bien plus. 

A Yanou et mes freres spirituels 
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Dans Vos Yeux 



lis sont beaux comme les oiseaux au printemps 
lis ne sont ni jeunes ni vieux. . . ils sont sans age. 
L'eternite coule dans leurs veines pour qu'ils brillent, 
Pourtant ils ne sont pas immortels. . . je me demande. . . 
Si l'amour les rend si beaux et glorieux, 
Jusqu'ou les menera leur voyage ? 

Au-dela de nos frontieres, pour sur, 
Au fin fond de l'univers. . . pourquoi pas. 
Esprits libres se nourrissant d'un amour 
Infini pour eux-memes et pour autrui, 
Comment ne pas les regarder s'aimer ? 

Chacun a sa moitie qui l'attend quelque part, 
Une ame sceur que nous trouvons parfois ou pas. 
Sans aucun doute chaque generation peut se voir 
Dans les yeux de la precedente ou de la suivante : 
Comme un miroir invisible que nous transporterions 
Pour voir notre futur se devoiler sur un visage radieux. 

Precisement a ce moment vous saurez 
Que les coincidences de la vie n'existent pas. . . 

Vous n'aurez plus de doute, si vous en aviez encore. 

Vous saurez encore mieux ce que vous saviez deja : 
Vous etes sur le veritable chemin du Bonheur. 

Pourtant n'oubliez pas que l'amour n'est jamais acquit, 
Cherissez-le et grandissez avec chaque jour. 

Ecoutez votre cceur, vivez et aimez 
Pour qu'un jour, des jeunes gens puissent voir 
Ce que j'ai vu : leur futur dans vos yeux. 

A Trevor et Joan Jones 
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Liberte 



Chaque jour dans nos fauteuils 
Nous recevons les nouvelles 
Des quatre coins du monde. 

Bonnes ou mauvaises, 
Nous les recevons... 
Nous les subissons... 
Nous les oublions... 

C'est notre habitude, 
C'est notre droit, 
C'est notre liberte... 

Chaque jour dans la bataille 
lis se faufilent entre les balles 
lis observent et ecoutent, 
Puis nous rapportent. 

C'est leur habitude, 
C'est leur droit, 
C'est leur liberte... 

Chaque jour dans le monde 
L'un d'entre eux disparait 
Abattu des memes balles, 
Kidnappe par l'un ou l'autre camp. . . 

Reporters, medecins, civils... 
Hommes et femmes du genre humain. . . 
Quels qu'ils soient se dressent contre 
La violence sous toutes ses formes. 

lis l'observent, l'ecoutent et la condamnent. . . 
lis nous la communiquent et attendent. . . 

C'est leur habitude, 
C'est leur droit, 
C'est leur liberte... 
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Liberie 



Chaque jour dans nos fauteuils 
Nous recevons les nouvelles 
Des quatre coins du monde. . . 

Changeons nos habitudes. . . 
Bonnes ou mauvaises, 
Recevons-les et n'oublions plus ! 
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Ce Soir Je Pleure.. 



Ce soir, je pleure... 
Je pleure du malheur, 
Celui que je ne peux changer. 
Ce soir, je pleure sur le monde. 

Ce soir je vous demande : 
Messieurs et Mesdames la-haut, 
Que pensez-vous de la misere ? 
Pourquoi laissez-vous faire ? 

Ce soir, je pleure... 
Je pleure sur la guerre, 
Je pleure pour les families, 
Quels que soient leurs camps. 

Mais de quel sang vivez-vous. . . 

Vous, les chefs de guerre assis 
La derriere vos ministeres 
Ou bien dans vos tanieres. 

Combien de morts vous faut-il done, 
Pour que vous vous sentiez les maitres 
Des vies de nos peres et de nos freres 
Gisant ce soir a vos pieds ! 

Ce soir, j'ai fini de pleurer. . . 
Sous vos airs de maitres de vies, 
Vous en avez oublie les votres. 
Cette pensee apaise un peu mon cceur. . . 
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Le Monde 



Le monde est ce que nous en faisons, 
Magnifique aujourd'hui, affreux demain... 
Parfois nos reves sont plus beaux, il est vrai. 

Le Monde est comme nous le traitons, 
Doux et tendre aujourd'hui, 
Cruel et amere demain. . . 



Mais le monde comme la vie nous offre toujours 
Ce cadeau merveilleux que Ton appelle l'amour. . . 
Sous les traits d'une fee ou bien d'un druide, 
Nous aide a supporter toute la laideur autour. 



Je pense a vous 



Femmes baillonnees et sequestrees. . . 
Femmes mutilees et torturees. . . 
Femmes qui vous cachez, 
De force ou de gre, 
Sous votre voile... 
Amies, je pense a vous ! 

Femmes heureuses ou malheureuses. . . 

Femmes amantes et aimantes. . . 
Femmes mamans ou grand-mamans. . . 

Femmes futures : petites filles, 
Je pense a vous ! 

Cette journee est la votre. . . 
Cette journee est la notre. . . 
Ensemble celebrons les luttes d'avant 

Qui nous donnerent : Aujourd'hui. 
Ensemble celebrons les luttes d'apres 
Qui nous donneront : Demain. . . 

AAA 

Journee de la femme, 8 mars 2006 
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Bal Des Voleurs 



Arrache des bruits et odeurs, 
Fier de leur avoir tenu tete, 
Court sans se soucier des pleurs, 
II se rejouit de n'etre honnete. 

Le bal des voleurs, quelle fete : 
Avec ses poupees, belles fleurs. . . 
Apres le mal vient la douceur 
De vos mignonnes et leurs gambettes. 

Trafiquants d'honneur vous tirez, 

Pour un billet vert vous tuez, 
Mais votre temps touche a sa fin. 

Depuis hier, il perd son sang. 
Aujourd'hui, vous etes orphelins : 
La balle lui coupa son elan. 
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S'll Existe 



Priez mon Dieu, 

Dans mon eglise ou ma mosquee. . . 
Ma synagogue ou bien mon temple. . . 

Croyez en mon Dieu, 

II sait tout mieux 

Que celui de mon voisin. . . 

Croyez en Ses lois, 
Elles sont moins moches 
Que celles qui se cachent 
Sous des ecrits imbuvables. . . 

Croyez en Ses guerres, 
Ses causes sont plus justes 
Ses gens sont plus riches. . . 

S'll existe... j'espere qu'Il est sourd, 
S'll existe. . . II a du devenir fou. . . 
S'll existe... 
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Pourquoi Dieu 



Qui est ce Dieu 
Vers qui tant tournent 
Leurs espoirs et prieres. . . 

Pourquoi Dieu, 

Pourquoi pas Max ou Aziz, 

Pourquoi pas un nom de fille. . . 

Dieu nous a crees a son image, qu'ils disent. . . 
Poussez done votre logique jusqu'au bout. . . 
Dieu : homme et femme a la fois. . . 

Pourquoi ne serait-il pas, 
En chacun de nous. . . 
Tous un peu Dieu... 

Dieu avec ses pouvoirs, 
Ses responsabilites 
Ses defauts aussi... 

Dieu ne serait-il pas 
Cet etre supreme que nous creames 
Pour nous donner bonne conscience 
Et laver le sang de nos mains. . . 
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Esprit Muet 



II n'a pas cree l'humanite ! 
Notre image est comme elle est, 
Non telle celle d'un esprit muet. . . 

La nature longtemps a travaille, 
Et de la physique accompagnee, 
Atomes et cellules ont fusionne. . . 



Que sont-ils done alle nous chercher 
Pour chaque jour se faire remarquer 
De nos jolis porte-monnaie ! 



Oui mais... 



Oui mais. . . si c 'etait vrai ? 
Sans parler de textes laids 
De batisses ou de cures. . . 
S'll etait la, partout a portee. . . 

S'll etait lis et Elles, 
S'll etait Vous et Moi... 



S'll etait feu et vent, mers et montagnes. . . 
S'll etait fleurs et arbres, aigles et loups. . . 

S'll n'etait ni etre ni esprit, 
S'll n'etait que nos talents, 
S'll n'etait que la vie. . . 

Ne vaudrait-Il pas d'etre aime ? 
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Blanche Neige 



Blanche neige ou grise melasse 
L'hiver passe dans son tourbillon 
Terre endormie refait surface 
Pourtant, tombent encore les flocons 

Bel oiseau reprend done ta place 
Tourmentees d'hommes sont les saisons 
Blanche neige ou grise melasse 
L'hiver passe dans son tourbillon 

L'arbre de son blanc se debarrasse 
Ses branches nues revetent bourgeons 
Sa seve miel reve floraison 
Pourtant le ciel reste de glace 
Blanche neige ou grise melasse 
L'hiver passe dans son tourbillon. 



Grand Danois 



De ma fenetre, je l'observais 
J'apprenais sa routine, 
J'apprenais son langage, 
Je le suivais des yeux 
Jusqu'a ce qu'il disparaisse... 

Des annees ce manege dura 
O ! grand jamais il ne le sut 
Puis un jour, il ne vint plus 
Ou bien etait-ce mes yeux 
Qui, lasses, me trahissaient. . . 

Tout noir qu'il etait, 
De lui, la lumiere j aillissait 
Son costume moire me hantait 
En vain j'essayais de provoquer 
Notre rencontre... 

Lors d'une promenade en foret, 
Alors que je flanais et gribouillais 
Trois mots sur un bout de papier 
Soudain, devant moi il s'arreta 
II me fixa, visiblement heureux 
De croiser mon chemin. . . 

Je le regardais beatement. 
Son ami me dit alors quelque 
Chose que je ne compris pas 
Je le regardais... 
Puis ris betement ! 

J'avais attendu si longtemps 

Et la il se tenait. . . 

A la portee d'une main tendue, 

Qu'il attendait impatiemment, 

Mais que je gardais contre moi 

Paralysee d'emotion, je ne bougeais. . . 



104 



Grand Danois 



Sa tete arrivait a ma poitrine, 
Ses yeux pleins de vie 
Me devoraient de joie 
Ses oreilles tombantes 
Le rendaient si mignon. . . 

Impressionnee par sa beaute 

Je manquais la l'occasion de le toucher. . . 

Je manquais la l'occasion de devenir son amie, 

L'espace de quelques minutes... 

Puisqu'il est deja le mien, sans meme le savoir. . . 



Canis 



Une chaise tombe, 
Un regard sombre 
Rien ne t'echappe... 

Bon en arriere 
Ton ceil bleu fixe 
Ton marron repere. . . 

Lavande telle une armure 
Pour ton corps derriere, 
Ta tete sortie attend. . . 

Heure de jouer, 
Tu le provoques 
II t'ignore . . . 

Heure de jouer, 
M'man un coup d'patte 
Vous l'agacez... 

Bagarre imminente, 
Mieux vaut se faire petit, 
Sur le dos tu couines. . . 

M'man pas comme toi 
Se tient la et lui fait face 
Quel bazar. . . 

Mais finalement, 
Mes trois canis : 
Freres jumeaux et M'man 
Vous ne pouvez vivre separes. . . 

Mirka, Omaley et Otis 



Oiseaux de Paradis 



Oiseaux de paradis 
Ne vous vis jamais 
Que sur papier glace 
Ou ecrans plats... 

Oiseaux de paradis, 
De vous ne connais 
Point les noms, 
Mais j'aime... 

Vos chants d'amour 
Gracieux. . . 

Vos ailes aux couleurs 
Chatoyantes... 

Tout cela en fait, pour epater 

Une donzelle dont la beaute 

Vous enchanta plus fort que de raison, 

La-bas, sur votre ile indonesienne. 



Oiseaux 



L'Accenteur Alpin 
Dans sa robe rousse survole 
Les airs de montagne 

Le Bruant des Neiges 
Dont la blancheur aveugle 
Sur nos cotes se pose 

Chanteur monotone 
A la lisiere des forets 
Le Bruant jaune vole 

L'Hirondelle gazouille 
Sous la fenetre montagnarde 
Ou son nid l'attend 



L'oie cendree cacarde 
En nageant dans nos marais 
Puis migre en hiver 

La Mesange Bleue brille 
D'or son poitrail scintille 
Au spectre solaire 

Le Pinson du Nord 
Siffle sous son roux plumage 
A l'heure des amours. 
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Provence 



Le marche s'illumine 
Des accents du Midi 
Sous les grises batisses 
Du cours Lafayette. . . 

Les odeurs d'epices, 
D'olives et de fruits 
Se melangent aux marines. 

La vieille ville et son port 
Cultivent les senteurs exotiques 
Sous le ciel azureen de Provence. 

Les villages de l'arriere pays 
Menaces d'incendies, 
Nous offrent leurs ruelles 
Ombragees de treilles fleuries... 

La mer d'huile du petit matin 
Accueille les pecheurs et les skieurs. . . 
Mer rougie par le leve du soleil 
Au creux des montagnes de Test. 



Australie 



Printemps australien 
Mon Nord tire sa reverence 
Sous ses feuilles d'automne 



Ailes deployees 
Sur tes airs mondains de mer 
Les goelands planent 

Ton desert m'envoute 
Tes alizes m'ensorcellent 
Australie revee 



Dalecarlie, Dalarna 



La belle Mora 
S'eveille au retour des oies 
Sur son lac Siljan 



Les oursons s'agitent 
Dans les collines d'Orsa 
Ou les baies foisonnent 



Pecheurs matinaux 
Sur un lac en Dalarna 
Brisent la glace. 
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Irlande 



lie verte vogue 
Sur les vagues celtiques qui 
S'ecrasent sur ses roches 



Bray, la fiere, guide 
Les marins guettant la croix 
Sur sa colline 



Howth, le port tranquille 
Dont les vents contraires vous glacent 
Encore au printemps 

Dublin, tes ruelles 
Sentent la fraicheur des mers 
Soufflees par les brises 

Irlande mystique 
Tes vertes contrees racontent 
Histoires et legendes. . . 



Vertige 



Soudain je me sentis tres petite 
Le vertige me pris a regarder 
La cote enneigee qui malgre tout 
Restart l'hote adoree des sapins ages... 

La maison rouge brique 
Sur son socle verglace 
Semble bien deplacee. . . 

Je ne l'avais point vue avant, 
Ou ne l'avais-je remarquee 

Aujourd'hui, du moins, 
Mes yeux en sont choques. . . 

Grande et grosse maison 
Comme placee la 
Par une main geante, 
Encastree dans un tas de neige 
En fonte... "Madame, vous faites tache !" 

Tout est encore fige 
Je ne suis qu'a deux pas 
Une enjambee de poudreuse 
Pourtant n'y puis acceder. . . 

Sapins comme des bougies 
Sur une grosse meringue 
Prete a s'emietter sous mes pieds. 



Appel de la foret 



Des mois j'ai attendu 
Que le soleil fleurisse 
Derriere ses verres fumes... 

Des mois j'ai attendu 
Pour repondre enfin 
A l'appel de la foret. . . 

Des mois... 
Pourtant bien avant cela 
L'avais-je ignoree 

Alors pourquoi 
Cet empressement soudain 
A m'appeler. . . 

Pourquoi me narguer 
Derriere son mur de neige 
Son acces m'est ferme. . . 

Mais je comprends, vois-tu 
Et a ta lecon je reponds 
Qu'une fois tes chemins ouverts 

Mon dos tu ne verras 
Que lorsque de chez toi 
Je m'en retournerai. . . 
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Plume De Printemps 



Partager mes mots 
Les faire valser un a un 
Puis se jouer d'eux 

D'encre bleue j'ecris 
Et m'amarre au creux du ciel 
Je flotte telle la plume 

Dans mon encrier 
Elle danse et chante 
Printemps bienvenu ! 



Le Printemps S'lnvite 



Le Printemps s'invite 

Et dans ma Suede 
II rechauffe mes yeux 

Sur ta belle vague 
Ton soleil brille d'or fin 
Et tes fleurs m'egayent 

Fleurs des champs vivez 
Couleurs vives ou bien nacrees 
Laissez la l'hiver 

Debarrassez-vous 
De votre manteau neigeux 
Sous ce chaud soleil 

Les petits oiseaux 
Se moquent des doux flocons 
Tombant dans leurs nids 

Le mistral amene 
Chaudes senteurs printanieres 
Et la douceur d'etre 
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Petite Fille 



Petite fille a deux tiges 
Tes verts varient selon tes humeurs. . . 
Voisine capricieuse, tu meurs me dit-on, 
A chacune de tes naissances. . . 

Petite fille a trois tiges 
Deux verts et un jaune t'habillent. . . 
L'une nait et te tue me dit-on, 
Je prefere ne pas le croire. . . 

Petite fille a deux tiges 
Ton vert flamboie au soleil. . . 
Comme le tournesol me dit-on, 
Tu lui offres ta face . . . 

Petite fille a deux tiges 
Une vie nouvelle te menace. . . 
Feuille fragile a tes pieds se deroule, 
Je ne te veux pas morte. . . 

Petite fille a trois feuilles 
Voisine fidele et aimable . . . 
Comme le serpent change de peau, 
Tu laisses tomber le jaune. . . 

Petite fille a deux feuilles 
Tu vis mieux en voisinage. . . 
Tes annees sont nombreuses, 
Partageons-les encore. 



Petite Fleur.. 



Petite fleur, plus si petite 
De mes prieres tu as grandit 
Verte et bien belle t'epanouis 
Tes feuilles vers moi tournees. . . 



Petite fleur, tu as laisse ton jaune 
Palir avec le soleil du matin 
Tu gardes ta jeunesse. . . 
Ainsi que ta vieillesse. . . 

Petite fleur, plus si petite 
N'est plus ton ennemie, 
Juste ta propre amie 
Jouant un tour a la terre. . . 



Petite fleur, tu me ravies 
Je te savais forte et benie 
En fait, tu es bien plus : 
Tu es une lecon de vie . . . 
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La Maison Rose 



II y a longtemps, je decouvrais 
Au fond de la foret, une maison. 
Rien d'extraordinaire a cela 
Si ce n'est ce que Ton en disait. 

Dans mon petit village, ils disaient 
Que la maison rose etait hantee ! 
J'y cms pendant des annees, 
Jusqu'au jour ou je voulus voir. 

Confortablement emmitouflee dans mon duvet 
Au coin du feu, je ne me degonflai pas. . . 
J'attendis les fantomes et les "je ne sais quoi"... 
J'attendis toute la nuit : aucun ne vint a moi. 



Alors au petit matin, je pliai bagage 
Et m'en retournai riant de ma sottise. 
Les jours passerent sans que je retourne 
Dans la foret espionner la maison rose. 

Pourtant, je ne pouvais sortir de ma tete 
Les bruits nocturnes de ma nuit d'attente : 
La foret hantait mes reves et mes pensees. . . 
Le mystere de la maison rose restait entier. 



La Vieille Maison 



Je repartis done un matin, mon sac au dos, 
Explorer cette partie de la foret inhabitee. . . 
Ma memoire se souvenait de chaque arbre, 
Mes pieds refusaient pourtant de la suivre. 

Bon gre mal gre, je me dirigeais doucement 
La ou mes pieds voulaient bien me guider. 
J'arrivais dans un vallon sombre et humide 
Dans lequel le vent s'engouffrait sans pitie. 

Pourtant, je souriais de cet endroit glauque. 
Je me disais que cette fois-ci j 'aurais peut-etre 
La chance de voir les fantomes et autres etres 
Que j 'attendais si longtemps a la maison rose. 

Le vallon etait domine par une butte. . . 

Sur celle-ci se dressait fiere, une maison. 

Curieuse, je m'approchais et inspectais 

Ce lieu qui ne semblait pas si lugubre apres tout. 

II s'agissait d'une vieille maison. 

Ses pierres etaient usees et delavees, 

Son jardin defleuri et envahi d'herbes folles. 

Sa vie ne tenait en fait qu'aux racines des arbres. 
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Le Grenier Rose 



Apres m'etre emerveillee de la vieillesse 
De la maison du vallon, je continuais 
Ma randonnee a la recherche eperdue 
De la maison rose, par mes pieds, perdue. 

Je ne mis que peu de temps a la trouver 
Puisque j'avais, selon moi, vu ce que je devais. 
L'opportunite fut enfin saisie : j'ouvrais la porte. 
Je fus assaillie de courants d'air de tous cotes ! 

La maison rose, plus vieille que la vieille maison. . . 
Quelle tragedie je rencontrais en entrant ! 
Soudain, je vis dans le coin une ombre : 
Celle d'escaliers montant au grenier rose. 

En haut, je decouvrais le tresor de mes reves : 
Appuyee sur chaque mur, affaiblie par le temps, 
Une immense bibliotheque se dressait la. . . 
Pleine, voire trop pleine de livres qui en degoulinaient. 

Quel bonheur vraiment : moi, au milieu du mystere . . . 
Une chose manquait pourtant. . . important au vieux. 
L'odeur des livres manquait : envolee dans le vent 
Par le toit. . . absent lui aussi de la maison rose. 

Attention cependant braves gens. . . 
N'allez point raconter 
Mon histoire de maison rose 
Aux gens de mon village. . . 

A moins bien sur, 

Que vous sachiez chanter le rose 

Ave l'accent du Sud ! 
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Du me me auteur 

Une Nouvelle Saison 
A New Season 

(version angled se traduite par I' auteur) 
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